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Solidarité interalliée 
Le devoir de tous les citoyens est aujour-

Sd'hui de se serrer énergiquement autour 
§de ceux qui portent le drapeau : honneur 
Redoutable, en des instants qui compteront, 
toi longtemps que dure le genre humain, 
fparmi les plus critiques de son histoire, 
©lisons donc bien haut que, présentement, 
tout ce qui, de fait ou d'intention, ressem-
blerait à des intriguas politiques doit dis-
iparaître devant l'unique et commun souci 
du salut public. 

Aussi bien ce souci n'est-il plus seule-
ment national : le conflit en cours a pris 
jides proportions telles, il ébranle si prolon-
gement les assises mômes de toute société 
«ivilisée, qu'il n'est plus un Etat sur la 
(surface du globe qui puisse désormais se 
jtfire hors de la guerre; les neutres sont at-
jjteints indirectement, à côté des belligé-
rants; tel d'entre eux, bien qu'il ait accu-
jmulé comme fournisseur de ceux qui se 
fcattent plus d'or qu'il n'en posséda depuis 
ides siècles, souffre cruellement de l'inter-
jruption des communications normales, 
millionnaire bloqué sur ses sacs d'écus... 
( Une ambition meurtrière est à la source 
5de ce fléau, l'impérialisme militaire alle-
knand. Que la caste dirigeante, chez nos 
«nnemis, ait voulu la guerre, c'est ce que 
[démontrent la persévérance et la vigueur 
de ses préparatifs dans tous les domaines, 
iarmée, ravitaillement civil et industriel, 
espionnage diffus de tous côtés. Le danger 
p'est apparu tout de suite qu'aux premiè-
res victimes de la brutalité germanique, la 
Serbie, à l'occasion de laquelle les cen-
traux cherchèrent à gagner la guerre to-
,-lale en localisant l'effort; la Belgique, qui 
Refusa de s'asservir en leur ouvrant son 
territoire; la France enfin, visée immédia-
itement et dont les soldats ouvrirent sur 
Sa Marne le délai de grâce au concours des 
peuples libres 

Peu à peu une coalition s'est formée; 
î'Angleterre est venue à la rescousse avec 
jtoutes les forces de son empire; l'Italie 
ps'est arrachée à l'étreinte qui dénaturait 
■gon progrès national. La révélation du 
ïpéril s'est imposée ensuite, pour ne parler 
iïci que àei plus grands alliés, aux Etats-
îUnis; la puissante République d'outre-mer 
lions apporte, à l'appui de sa décision, qui 
,<est une véritable sentence, le concours 
M inconditionnel » de tout ce qu'elle pos-
sède d'énergies. N'imaginons pas que ces 
interventions soient, pour tous nos alliés, 
■des aventures; on les présenterait plus 
'exactement comme signifiant cette volon-
fté de vivre qui, aux rangs inférieurs des 
«spèces, s'appelle l'instinct de la conser-
vation. 
j Qu'est-ce donc que menace le milita-
ttsme allemand ? Nous n'en sommes plus, 
poux nous en rendre compte, à de simples 
hypothèses, les événements de Russie 
■éclairant ces écueils d'une telle lumière 
flue, seuls, les aveugles volontaires ne 
«'acharneront pas désormais à les éviter. 
Peu de personnes, assurément, ont lu, chez 
toous, les textes complets des conventions 
posées par les Centraux avec le gouverne-
ment fauted'unautremot), avec rUkraine, 
ment, faute d'autre'mot), avec l'Ukraine, 
ta Finlande et la malheureuse Roumanie, 
Mctime de la trahison bolcheviste. il fau-
drait cependant qu'ils fussent partout con-
taus; ils disent, avec ce luxe de détails et 
«'incidents qui est caractéristique des ac-
jtes diplomatiques allemands, comment dé-
sormais tout le travail de ceux qui se sont 
flivrés ou qui ont dû céder sera une rente 
pour les vainqueurs; ils organisent, ils 
«codifient un moderne esclavage. 
• Et voilà justement ce que les Britanni-
jques, les Américains, les nations libres 
de l'ancien comme du nouveau monde, 
jnous ne pouvons pas souffrir. Le rêve 
pangermaniste est monstrueux, parce qu'il 
superpose à l'ensemble des peuples un 
peuple élu et, à ce peuple lui-même, une 
.oligarchie de suprêmes profiteurs; s'il pas-
sait jamais dans la réalité, c'en serait 
fait de toutes les conquêtes que nous con-
sidérons comme imprescriptibles et qui 
teont fondées sur le respect de la personne 
•humaine, nous ne serions plus tous, qu'on 
me passe la brutalité de cette expression, 
que des machines à nourrir le roi de 
Prusse. Je ne crois pas qu'un seul ci-
toyen, chez , nos alliés ni chez nouis-, soit 
prêt à accepter cette déchéance. 

Le conseil de guerre interallié qui vient 
He siéger à Versailles l'a dit, en son mani-
feste de conclusion, après des débats qui 
furent particulièrement émouvants; il 
a attend avec confiance le résultat final; 
les peuples alliés sont résolus à ne pas 
«ban donner une seule des nations libres 
du monde au despotisme de Berlin ». Dans 
cet esprit, M. René Renoult le déclarait 
mardi à la Chambre, en un excellent dis 
xours. « Le rétablissement de la situation 
militaire prime toutes les autres ques-
tions. » Les alliés s'y emplofcpt en pleine 
confiance mutuelle, en pleine exaltation 
méthodique de toutes leurs activités. A 
l'arrière, travaillons intensément, de sang-
froid, chacun à son rang, pour soutenir 
,nos héros des champs de bataille; soyons 
dignes de leuns sacrifices. «Il reste aux 
vivants, s'écriait hier M. Clemenceau en 
«ne adjuration pathétique, à parachever 
Vœuvre magnifique des morts ! » 

Henri LORLN. 

paix orrensive 
m MANIFESTE D'OUVRIERS 

AUTRICHIENS 
Bâle, 7 juin, — Le service de propagande 

«ustro-hongrois répand la nouvelle sui-
vante : 

Le 30 mai a eu lieu à Vienne une confé-
rence des ouvriers social-démocrates d'Au-
triche, à laquelle ont pris part les hommes 
ide confiance du parti, venus de toutes les 
provinces d'Autriche. A l'issue de la confé-
rence, la résolution suivante a été adoptée : 
1 «Nous demandons : la convocation im-
médiate du Parlement, la conclusion d'une 
paix sans annexions ni contributions. Il est 
demandé en conséquence que les traités de 
paix soient, avant leur ratification, soumis 
sa l'examen et à l'approbation du Reichsrat. 
'La conférence invite les gouvernements des 
puissances centrales à offrir aux gouverne-
iments ennemis l'ouverture de négociations 
poux la paix générale sur les bases suivan-
tes : 

»1. Constitution d'une Ligue des peuples 
«ntre tous les pays, qui réalise le desarme-
ment général et qui fasse régler tous les 
^différends internationaux par un tribunal 
d'arbitrage ; 

» 2. Renonciations à toutes annexions et 
contributions. » 
LE CHANDELIER CONFERE 

AVEC LE» CHEFS DS PARTI 
! Zurich, 7 juin. _ Le chancelier de l'em-
pire a fait à Berlin aux chefs de parti un 
exposé confidentiel sur la situation géné-
rale de l'empire et s'est étendu sur certai-ns questions de politique étrangère. 

Paris bombardé 
par avions et canons 

Les gothas : un mort, des blessés 

Paris, 7 juin. —- Après avoir laissé la ré-
gion parisienne tranquille pendant deux 
sous, les aviateurs boches ont recommencé 
hier les raids sur la capitale. C'était la tren-
te-neuvième lois depuis le commencement 
de la guerre. A onze heures, il y eut alerte, 
alerte tardive. La sirène, le canon, les bom-
bes, oh I très peu, mais qui firent tant de 
bmat que chacun crut les entendre tomber 
près de sol, se succédèrent en moins de dix 
minutes. Au nord d'abord, puis à l'ouest et 
au sud-ouest, des lueurs montèrent vers le 
ciel. La défense antiaérienne du camp re-
tranche entrait en action et opposait une 
barrière de feu aux avions allemands. Pour-
tant quelques appareils ennemis, qui atta-
quèrent en quatre vagues successives, par-
vinrent à survoler la capitale. Des projec-
teurs balayèrent le ciel. Les canons de la 
U. C. A. redoublèrent de violence, et on eut 
un moment l'impression qu'il était un avion 
pour lequel les choses allaient mal. Puis 
tout se tut. 

Paris, 6 juin (officiel). — Hier soir, 
l'alerte a été donnée à 23 heures. Un 
groupa d'une vingtaine d'avions enne-
mis avait franchi les lignes et se diri-
geait vers Paris. 

Les moyens de défense furent aussi-
têt mis en action. Nos batteries ont dé-
clenché de puissants tirs de barrage. 

Quelques bombes sont tombées. 
On signale un mort, quelques blessés 

et des dégâts matériels. 
La fin de S'alerte a été sonnée à mi-

nuit vingt. 

Les Parisiens 
et le bombardement 
Paris, 6 jun. — La population parisien-

ne continue à faire preuve, quoi qu'en di-
sent les journaux allemands et les fantai-
sistes radios, de beaucoup de fermeté et de 
sang-froid sous les bombes des gothas et 
les obus du canon à longue portée, et, l'on 
pourrait en citer maints témoignages. 

Ces jours derniers, le président de la Ré-
publique rendait visite aux victimes du 
bombardement. A l'hôpital Lariboisière, une 
humble et vieille ménagère, entièrement dé-
vêtue, est étendue sur la table d'opération, 
la figure tuméfiée, les yeux clos et perdus 
à jamais. Elle est inerte et semble ne rien 
entendre, et voilà qu'à l'approche du Pré-
sident, elle trouve la force de se soulever. 
Puis, se tournant vers M. Poincaré, elle lui 
dit, après l'avoir remercié : « Un de mes fils a 
été tué, le second est amputé. Je vais l'être, 
moi aussi, et j'en serai fière : j'aurai payé 
mon tribut à la patrie. » 

Les berthas 
Paris, 7 juin. — Le bombardement de la 

région parisienne par canons à longue por-
tée a repris aujourd'hui. 

Mensonge boche 
Amsterdam, 7 juin. — Les journaux alle-

mands continuent leurs mensonges tou-' 
chant les effets de leurs canons à longue 
portée. C'est ainsi que le « Lokal Anzeiger » 
vient d'écrire : «Nos derniers renseignements 
nous permettent d'affirmer que nombre de 
nos obus explosent à 30 mètres du sol; les 
maisons de la rue Lafayette sont particuliè-
rement atteintes. > 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
! • du 8 juin 1918 

(M) 

LA GIGANTESQUE BATAILLE DE FRANCE 

Les attapes enneies se ralentissent 
Nous effectuons quelques réactions vigoureuses 

niumiHUIUHUUIHUBHlII 

QUELQUES EXPLOITS HEROÏQUES DE NOS SOLDATS 

n Espagne 

L'épidémie de grippe 
Madrid, 6 juin. — L'épidémie de grippe 
ient de faire son apparition dans la région 

Villaviciosa. 

.Jean La 
Par Charles &ER0UVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères et'^&FMnejB 

XVIII 
Gerr^inal ! 

(Suite) 
... .fille n'avait pas voulu de lui au château 
Pt la Guyonnière. 
; Que penserait-on lorsqu'on saurait qu'il 
WQit allé la chercher dans une mansarde, au 
Sortir de sa prison, pour lui offrir des biens 
«lu'il n'avait sauvés du naufrage que pour 
les déposer à ses pieds ! 

Qu'aurait-on encore l'audace de lui repro-cher î 
N'était-ce pas là sa réhabilitation certaine ? 
bans doute, mais il fallait son consente-

ment, et il ne l'obtiendrait pas sans un ef-
fort suprême et désespéré 
^.«„iaïactè,re; de Rosalie lui était connu. 

j^MtAA As, xésustaoû* naaslKo» J.'oiistiii.aJ.lon 

PARIS 

Paris, 6 juin.. — Le président de la Répu-
blique vient de signer le décret suivant : 

Le président de la République, sur le rap-
port du président du conseil., ministre de 
la guerre. 

Décrète : 
Article premier. — 11 est institué, sous 

l'autorité du ministre de la gueTre, un co-
mité de défense du camp retranche de Pa-
ris, chargé de poursuivie et contrôler l'exé-
cution des mesures relatives à l'organisa-
tion, l'armement et l'approvisionnement du 
camp retranché. 

Article 2. — Ce comité est composé de s 
MM. le général Dubail, gouverneur mili-

taire de Paris, président; 
Paul Doumer, sénateur, membre de la 

commission de l'armée, ancien membre du 
comité de guerre, vice-président; 

Groussier, député de la Seine, vice-prési-
dent de la Chambre des députes, vice-prési-
dent; 

Autrand, préfet de la Seine; 
Raux, préfet de police ; 
Mithouard, président du Conseil municipal 

de Paris; 
Deslandres, président du Conseil général 

de la Seine; 
Boudenoot, président .de la commission de 

l'armée du Sénat; 
René Renoult, président de la commission 

de l'armée de la Chambre; 
Paul Strauss, sénateur de la Seine, mem-

bre de la commission de l'armée; 
Bénazet, député, président de la sous-com-

mission des armements de la commission 
du budget; 

René Besnard, député, ancien sous-secré-
taire d'Etat au ministère de la guerre; 

Abel Ferry, député. 
(Ces trois derniers, membres de la com-

mission de l'armée de la Chambre). 
Général Valdant, chef d'état-major du gou-

vernement militaire de Paris ; 
Commandant Alerme, de l'inspection colo-

niale, secrétaire. 

M. Bonar Law 
et la déclaration de M. Clemencean 

Londres, 6 juin. — A la Chambre des com-
munes, en réponse à une question, M. Bonar 
Law déclare que le moment n'est pas choi-
si pour faire une déclaration sur la situa-
tion militaire. Il fait remarquer que M. Cle-
menceau a refusé toute discussion publique 
ou secrète en ce moment. 

«Il est vrai que la Chambre française a 
des commissions que nous n'avons pas, 
ajoute-t-il, mais les membres de ces com-
missions sont tenus au silence. i> 

M. Carson demande si la déclaration de 
M. Clemenceau signifie que nous sommes 
décidés à combattre jusqu'au bout. 

« Pour autant que je sache, c'est là l'es-
sence de presque tout ce que M. Clemen-
ceau a dit. C'est tout ce que je crois qu'il 
soit permis de déclarer. » 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid 7 juin. — Des journaux manifes-

tent la pius sincère admiration pour la bel-
le attitude de la France, armée, président 
du conseil, Parlement et population, au 
cours des moments critiques de la dernière 
offensive jusqu'au rétablissement de 1 équi-
libre des fronts et l'arrêt de l'envahisseur. 

La « Epoca ». rappelant le discours de M. 
Clemenceau à la Chambre des députes et 
le vote de confiance que celle-ci lui a ac-
cordé, s'écrie : 

« De quelle grandeur épique tout cela est 
empreim I II y a une si haute tension de 
patriotisme, un héroïsme si grand, une tel-
le volonté Spartiate, que nous ne pouvons 
pas faire moins que de saluer avec admira-
tion et respect un peuple qui se tient ainsi. » 

dans sa foi, la fidélité à ses affections, com-
me à ses rancunes, le respect des morts 
qu'elle avait perdus, son implacable mépris 
pour la trahison dont ils avaient été les vic-
times 1 

Aucun espoir d'en triompher sans violence. 
Eh bien ! ce qu'on ne voulait pas lui don-

ner de bon gré, il le prendrait de force et 
alow, la honte venant à son secours, le sen-
timent de l'honneur perdu parlant plus haut 
que ses ressentiments, elle serait réduite à 
accepter la seule réparation qu'un homme 
pût offrir à la Jeune fille dont 11 a causé 
la perte. 

D'ailleurs, en cas de refus, quel recours 
aurait-elle contre lui ? Où trouverait-elle un 
protecteur ou un appui ? 

Pendant quelques jours il recula devant 
cette extrémité, mais enfin, sa passion pour 
Rosalie aidant, et par crainte de la voir lui 
échapper, il se décida. 

Les beaux jours étaient revenus. 
Germinal, le mois républicain qui rempla-

çait mars et avril, en empiétant de l'un sur 
l'autre, arrivait à sa fin. L'hiver avait défini-
tivement regagné les régions du Nord et, se-
lon un poète bucolique du temps : 

Ventôse invitait Flore h revoir nos climats, 
Le riant Germinal fécondait les semences, 
Et faisait concevoir de douces espérances. 

Le soir vint. 
La journée avait été tiède et sereine. 
Plus que jamais, la Laurette avait enve-

loppé sa pensionnaire de touchantes préve-
nances. 

Elle l'avait retenue auprès d'elle a son re-
. tour de ses courses pour lui carier de. ses 1 intérêts ai de sm ikwnix» 
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Paris, 7 juin. — Bien qu'il n'y ait à en-

registrer que des combats locaux dans la 
journée du 6 juin, et cela parce que l'en-
nemi prépare une nouvelle attaque à gran-
de envergure, on constate que dans les 
deux opérations de détail où il a fait sen-
tir son action, il a continué à poursuivre 
les buts que nous avons déjà indiqués. 

Dans la région au nord de l'Ourcq, ses 
efforts se sont encore portés en direction 
de Villers-Cotterets, et par une série d'in-
filtrations dans la forêt à l'ouest de la 
ligne Chavigny-Longpont,' Il a essayé de 
se rapprocher de son objectif. Mais nos 
troupes, appuyées par des tanJks, l'ont re-
poussé et rejeté à la lisière. 

Sa seconde opération s'est passée le 
long de la route de Dormans à Reims. De 
ce côté, il a voulu donner un vigoureux 
coup de l'épaule gauche afin d'élargir sa 
situation. Il avait en conséquence forte-
ment monté son attaque pour pouvoir, en 
cas de succès, lui donner un grand dé-
veloppement. L'affaire a commencé au pe-
tit jour et s'est étendue depuis les abords 
de Reims jusqu'à Ville-en-Tardenois, soit 
sur un front d'une vingtaine de kilomè-
tres. Dans un violent assaut l'ennemi a 
essayé, mais en vain, d'enlever le village 
de Champlat, que nous lui avions repris 
il y a quelques jours. 

Par contre, sur les hauteurs de !a rive 
droite de l'Ardre, il a réussi à enlever le 
petit village de Bligny et à s'avancer au 
sud-ouest de Saint-Euphraise. Des contre-
attaques exécutées par nous et par les An-
glais nous ont rendu une partie du terrain 
enlevé. Mais c'est là un secteur qui refera 
parler de lui, parce que les Allemands tien-
nent à s'élargir à leur aile gauche et à se 
rapprocher de la forêt de la montagne de 
Reims, qui constitue sur leur gauche une 
menace très sérieuse. 

Dans cette journée d'hier, nous avons 
pris à notre tour l'initiative de quelques 
opérations : ce fut d'abord l'action de dé-
gagement dans la forêt de Viller®, dont 
nous avons parlé plus haut. Puis au sud 
de rOurcq une attaque que nous avons 
dirigée de concert avec les vaillantes trou-
pes américaines, dans la région de Veuil-
ly-la-Poterie et de Bussiare. Nous avons 
repoussé l'ennemi sur une profondeur 
d'un kilomètre et nous lui avons fait 270 
prisonniers, dont 10 officiers. 

Fm fin de journée et pendant la nuit du 
6 au 7, notre situation s'est améliorée sur 
tous les points où nous avons attaqué. Au 
nord de l'Aisne, nous avons pris le villa-
ge Le Port, an sud de la rivière le village 
de Vinly, enfin au sud de l'Ourcq la sta-
tion de' Veuilly-la-Poterie et les lisières 
nord de ce village. 

Au sud-ouest de Château-Thierry nous 
avons repris la cote 204, Enfin, entre la 
Marne et Reims nous avons, avec nos al-
liés britanniques, rescapé le village de 
Bligny. 

On ne saurait trop répéter combien le? 
troupes françaises et leurs chefs sont fa-
vorablement impressionnés par l'attitude 
des Américains sous le feu, par leur en-
train et leur mordant à l'attaque. On re-
connaît en elles un ensemble de qualités 
militaires qui en font déjà des collabora-
teurs précieux et nous permettent de con-
cevoir sur leur concours les plus belles 
espérances. 

Général MARABAIL. 

Comment un bataillon cerné 
échappe aux Allemands 

Paris, 7 juin. — C'était pendant la bataille 
furieuse de Château-Thierry. Les Allemands 
avaient pu aiorûer la ville et étaient, parve-
nus à semparer passagèrement des quar-
tiers de la partie nord, séparés des autres 
par le grand pont. 

Nos troupes devaient bientôt les empê-
cher de s'y maintenir, mais cette nuit-la ils 
occupaient encore ce point de la rive 

L'explosion du pont les arrêta au moment 
même où ils se croyaient maîtres de cette 
voie d'accès vers le sud. Us cherchent alors 
d'autres moyens de traverser la rivière, 
amenant incessamment, de nouvelles foroes. 

La lutte est terrible. Le bombardement des 
quartiers où les nôtres sont retranchés avec 
la volonté d'interdire à l'ennemi le passage 
est d'une violence extraordinaire. 

Sous l'ouragan des obus, les maisons s'é-
croulent, menaçant d'engloutir les défen-
seurs de la ville en feu. Dans le poste de 
commandement d'un colonel apparaît sou-
dain une sorte de fantôme. C'est un homme 
entièrement nu, qui tient entre ses dents un 
papier. L'homme sort de l'eau. Au milieu de 
cet enfer, c'est la vision la plus singulière 
qui se présente : 

« Qui es-tu ? » demande le colonel. L'hom-
me fait signe que de- ses mains mouillées il 
ne veut pas toucher au papier. On le lui 
prend et on lit en hâte. La note émane d'un 
commandant. Son bataillon est demeuré 
dans les restes des anciennes fortifications 
qui dominent l'église sur la partie nord. 

Entouré de masses ennemies, ce bataillon 
tient depuis douze heures avec une prodi-
gieuse énergie. Le commandant, décidé à 
ne pas se laisser faire prisonnier, annonce 
qu'il va tenter de rejoindre les trounes fran-
çaises sur l'autre rive, et demande là prépa-
ration d'une passerelle de fortune. 

Une sortie dans de telles conditions c'est 
une entreprise folle. Mais tant d'héroïsme 
se dépense chaque jour que cette résolution 
ne peut étonner. 

L'homme nu qui en vient porter la nou-
velle, ayant traversé la Marne à la nage 
sous des feux croisés, est un brave entre les 
braves. 

C'est un colonial faisant partie de la pe-
tite garnison encerclée. Il s'est offert pour 
la mission qu'il vient d'accomplir dans des 
conditions semblant presque impossibles. 

«Comment l'appelles-tu î lui demande le 
colonel avec émotion. 

— Legars. 
— Tu es blessé ? 
— Non, ce n'est qu'une éraflure de balle . 

Dame, il en pleut ! 
-Réchauffe-toi, mon garçon. Je n'ai pas 

de café à t'offrir, mais prends cette couver-
ture. 

— Pas le temps, mon colonel 1 II faut bien 
retourner là-bas pour donner votre-réponse 
au commandant. 

— Tu vas retourner î 
— On m'attend. » 
De la part de tels, soldats, rien ne sur-

prend. Le colonel écrit quelques mots et les 
remet à Legars. 

« Bonne chance ! 
— On tâchera d'y aider. » 
Le colooia*!, un Breton inscrit maritime 

va disparaître. Le colonel le rap-pelie • 
« Et tu sais, reprend-il en lui serrant la 

main, c'est la médaille militaire à ton re 
tour. 

— Ah I répond Legars, comme si rien n'é 
tait plus simple que son dévouement pour 
quoi ?... ■ v 

Il part. A la fin de la nuit, le bataillon du 
commandant, à force d audace et de déci-
sion, avec une intrépidité, merveilleuse 
réussissait à se frayer un chemin au milieu" 
des Allemands, et sous la protection de nos 
mitrailleurs et des mitrailleurs américains 
passait la Marne sur des radeaux improvi-
sés. 

COMMUNIQUÉS 
Du 6 juin (33 heures) 

Activité victorieuse de l'aviation 
franco-britannique 

Les actions de détail ont continué pen-
dant la fournée en quelques points du 
front. 

A l'OUEST DE LONGPONT, nos trou-
pes, appuyées par des chars d'ass-aut, ont 
réalisé une progression et {ait des prison-
niers. 

Entre l'OURGQ et la MARNE, une at-
taque menée par les troupes franco-amé-
ricaines nous a permis d'avancer notre 
ligne de un kilomètre, dans la région de 
VEUILLY - LA - POTERIE - BUSSIARES; 
deux cent soixante-dix prisonniers, dont 

dix officiers, sont restés entre nos mains. 

ENTRE LA MARNE ET REIMS, tes Al-
lemands ont prononcé une série d'attaques 
locales; une violente tentative sur CHAM-
PLAT a complètement échoué. 

Plus au nord, les Allemands ont réussi 
à s'emparer du village de PLIGNY et de 
la hauteur au sud. Une contre-attàque des 
troupes britanniques nous a rendu cette 
hauteur 

AU SUD-OUEST DE SA1NTE-EUPHRA-
S1E, nous avons également repris, dans la 
journée, un peu du terrain enlevé ce ma-
tin par les Allemands. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Du "7 Juin (14 heures) 
Au nord de MONTDIDIER et à l'ouest 

de NOYON, nous avons réussi plusieurs 
coups de main et fait des prisonniers. 

Au nord de l'AISNE, nos troupes ont 
enlevé au cours d'une attaque de nuit le 
village de LE PORT (i), à l'ouest de FON-
TENOY. 

Au sud de l'AISNE, nous avons amélio-
ré nos positions au sud-est d'AMBLE-
NY (2). 

Entre l'OURGQ et la MARNE, nous 
avons poursuivi nos opérations locales. 
Dans !a région VEUILLY-LA-POTERIE-
BUSSIAIRES, nous avons accentué notre 
progression, conquis le village de VINLY, 
au nord du Glignon, ainsi que les BOQUE-
TEAUX, à l'est. La station de VEUILLY-
LA-POTERIE (3) et les lisières nord de ce 
village sont également en notre posession. 

Plus au sud, les troupes américaines ont 
gagné du terrain sur le front TORCY-BEL-
LEAU-BOURESGHES (4). ' 

A l'ouest de CHATEAU-THIERRY, une 
attaque vivement menée nous a rendu la 
COTE 204 (5). 

Entre la Marne et Ketois, les troupes 
britanniques ont repris pied dans le vil-
lage de BLIGNY (6), et infligé de fortes 
pertes à l'ennemi. 

Nous avons fait une centaine de prison-
niers au cours de ces actions. 

Sur le reste du front, luttes d'artillerie 
intermittentes. 

à 10 kilomètres nord-

a M) kilomètres a 

(1) Le Port (Aisne), 
ouest de Soissons. 

(2) Ambleny (Aisne), 
l'ouest de Soissons. 

(3) Veuilly-La Poterie (Aisne), sur le coté 
gauche de la « poche » faite entre Soissons 
et Reims, est à 15 kilomètres nor-ouest de 
Château-Thierry. 

(4) Torcy, Belleau, Bouresches, trois com-
munes de l'Aisne au sud de la « poche » et an 
nord-ouest de Château-Thierry. 

(5) La cote 204 sur la rive droite de la Mar-
ne est à 2 kilomètres à l'ouest de Château-
Thierry. 

(6) Bligny (Marne), sur la route de Reims 
à Châtillon-sur-Marne, à 13 kilomètres au 
sud-ouest de Reims. 

CÎ-OMIWiUNIClUES 
Du 6 Juin (soir) 

Hier soir "AUX ENVIRONS DE LOCRE, i taques locale* de l'ennemi. Rtm 'd'attiré à 
les troupes françaises ont repoussé des at- 1 signale ter* 

Du 7 Juin (après-midi) 
La nuit dernière, un détachement de nos 

troupes a exécuté au nord-est de BETHU-
NE un coup de main sur un poste de l'en-
nemi. Après lui avoir infligé des pertes et 

pris une mitrailleuse, U est rêrilré iridenmie. 

Rien d'autre à signaler sur le front bri-
tannique. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 6 juin (SI heures) 

Ce matin, ao cours d'une attaque exé-
cutée au NORD-OUEST DE CHATEAU-
THIERRY, nos troupes, en liaison avec 
les troupes françaises, ont avancé notre 
ligne d'un mille environ, AU SUD DE 
GORGY. Nous avons fait des prisonniers 

et infligé à l'ennemi des pertes sévères 
en tués et blessés. 

Hier soir, vive lutte d'artillerie en LOR-
RAINE. Nos batteries ont exécuté avec 
succès des tirs de représailles et de neu-
tralisation. 

mm DE LA BATAILLE 

(D® notre correspondant spécial accrédita 
auprès des armées) 

Aux armées, 7 juin. -. Deux généraux, 
qui ont pris à l'action de ces jours derniers 
une part active, ont bien voulu m'accueillir. 
-L'un avait établi son quartier général dans 
une salle d'école. Il me dit quel fut le rôle 
défensif de ses troupes. Si je ne reproduis 
pas point par point les phases héroïques de 
ces mouvements, c'est qu'elles sont l'exacte 
répétition des prodiges de valeurréalisés par-
tout où nos troupes ont eu à contenir l'en-
vahisseur. Le second général est une grande 
figure du passé. Son poste de commandement 
est dans le décor d'une ferme Le général 
m'a donné les détails circonstanciés de la 
défense de Château-Thierry et sur l'arrêt des 
Allemands devant la Marne. 

Ce qui' frappe, lorsqu'on a ainsi audience 
auprès des principaux chefs de nos armées, 
c'est l'absolue confiance, la ténacité de cha-
cun d'eux malgré les revers éprouvés. 

Beaucoup de nos soldats, faits prisonniers 
par l'ennemi au cours de l'immense batail-
le, ont pu s'évader. Ceux qui soqt restés plu-
sieurs heures et même plusieurs jours dans 
les rangs de leurs vainqueurs, ont constaté 
que ceux-ci ont dû fournir, sous les ordres 
inflexibles de leurs officiers, un effort phy-
sique porté au maximum. La rapidité de la 
progression avait, d'abord permis d'éviter 
les grandes pertes; mais les divisions alle-
mandes étendant leur champ d'action et les. 
groupements ne pouvant plus être dissimu-
lés, le rôle meurtrier de notre artillerie, de 
nos bombardements et des tirs de mitrail-
leuses reprit le dessus. Les convois de ravi-
taillement étaient isolés ou anéantis. Des 
combattants boches sont restés plusieurs 
jours sans manger ni boire, 

Des renseignements nous montrent l'aven-
tureuse et pénible marche de certaines for-
mations ennemies; elles sont jetées dans la 
bataille avec une brutalité bien prussienne. 
Elles doivent aller à marches forcées sans 
égard pour les pertes. Une division de réser-
ve, la 28e, engagée le 1er juin seulement, a 
dans un de ses régiments 30 % de pertes. 
Une compagnie du 98e a 55 hommes hors de 
combat sur un effectif de 140. Un bombarde-
ment anéantit dans la nuit du 2 juin une 
compagnie de grenadiers de la garde. Il ne 
faut pas généraliser le pourcentage de ces 
pertes; mais il se peut que, désormais, l'ad-
versaire en souffre de plus en plus. Ses ef-
forts sont déjà paralysés de ce fait sur 
maints points du front nouveau. Le jeu de 
navette des divisions engagées est une preu-
ve d'usure. 

Emile THOMAS. 

Foch a empêché l'ennemi 
d'atteindre son bat 

Londres, 7 juin. — Le correspondant du 
front français du « Daily Chronicle » télé-
graphie : 

« Le général Foch devait faire deux cho-
ses : économiser ses forces afin de hâter le 
jour où la supériorité numérique appar-
tiendra aux alliés, et barrer à l'ennemi la 
route vers tout objectif vital. Ces buts ont 
été atteints, et il semble que le rideau se 
baisse sur le troisième acte de l'offensive, 
ce qui signifie qu'en dépit de l'habileté in-
discutable et de l'audace du commandement 
allemand, le général Foch a battu les Alle-
mands pour la troisième fois en deux mois 
et demi. 

»En tout cas, rien ayant une impor-
tance capitale n'a été perdu. La ligne des 
alliés n'a pas été rompue; les routes vers 
Paris, sur lesquelles les Allemands por-
taient leurs efforts le troisième jour de l'a-
vance, ont été bloquées, et la route vers 
Châlons est bloquée également. » 

Américaines héroïques 
Paris, 7 juin. — Pendant la bataille de 

Soissons, une section d'Américaines a donné 
un bel exemple de crânerie sous le feu Au 
plus fort du bombardement de la ville, elles 
continuèrent à préparer au foyeT du soldat 
du café et du chocolat pour les combattants 
et les blessés légers qui passaient par là. 
Elles n'abandonnèrent leur poste qu'à la 
dernière extrémité, lorsque les Allemands 
commencèrent à s'infiltrer dans Soissons. 
Parmi les courageuses Américaines se trou-
vait entre autres la belle-sœur de l'ex-prési-
dent Taft, mis Maria Herron. Elle est tou-
jours non loin de la ligne de feu avec ses 
compagnes, continuant ses dévoués services 
aux soldats et aux civils qui restent dans 
ces parages. 

Avec l'armée américaine, 7 juin, — ïjans 
une charge remarquable, armés de grenades 
et de fusiis, les soldats appartenant au corpa 
des soldats de marine des' Etats-Unis ont re-
foulé un corps allemand au delà de 4 kilo-
mètres, en faisant une centaine de prison-
niers dans le secteur de Veuilly-la-Poterie, à 
l'ouest de Château-Thierry. Les prisonniers 
allemands, des Saxons d'un corps d'élite, 
reconnaissaient la valeur des contre-atta-
ques américaines. Lgs officiers français ne 
pouvaient contenir leur admiration 

Londres, 7 juin (officiel). — Des bom-
bardements ont été exécutés contre les 
objectifs militaires suivants au cours de 
la période du 3 au S juin : Sur Zeebrugge, 
Ostende. Bruges et le croisement de Thou-
rout une grande quantité de bombes lour-
des ont été jetées. Deux appareils enne-
mis ont été abattus au cours de combats, 
trois autres obligés d'atterrir désemparés. 
Un des nôtres manque. 

SOUS-MARINS ATTAQUES 
Au cours de la même période, des mis-

sions d'escorte et des patrouilles contre 
sous-marins ont été exécutées. Des sous-
marins ont été aperçus et attaqués, et des 
mines ennemies détruites en plusieurs oc-
casions. 

RECONNAISSANCE 
ET COMBAT EN MER 

Une escadrille de nos grands avions a 
effectué une reconnaissance à longue dis-
tance dans la mer du Nord. Des forma-
tions ennemies importantes ont été ren-
contrées et attaquées. Deux appareils en-
nemis ont été abattus. Au cours du voya-
ge de retour, deux de nos appareils ont été 
obligés d'atterrir près de la frontière hol-
landaise, par suite d'un accident de mo-
teur, et les aviateurs ont été internés. 

———« ! 

20 boches descendus 
Paris 7 juin (officiel). — Dans la jour-

née du 5 juin, dix-neuf avions ennemis 
ont été abattus ou contraints d'atterrir 
hors de combat. 

Un ballon captif allemand a été incen-
dié le même jour. 

25,000 kilos de bombes 
Dans ia nuit suivante, vingt-cinq ton-

nes d'explosifs ont été jetées par nos 
bombardiers sur les cantonnements, dé-
pôts, gares et convois de la zone ennemie. 

Un grand incendie, suivi d'explosions, 
a été constaté dans la gare de Fère-en-
Tardenois. 

38,000 kilos de bombes 
Londres, 7 juin (officiel). — Mercredi, le 

beau temps a facilité à nos pilotes les ex-
péditions de photographie, de bombarde-
ment et de reconnaissance. 20 tonnes de 
bombes ont été jetées sur différents buts, 
notamment sur les gares d'Armentières et 
de Roye et la station d'hydravions de Zee-
brugge. 

La nuit dernière, 13 tonnes de bombes 
ont été jetées sur les gares de Saint-Quen-
tin, Busigny, Cambrai et Armentières. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
La même nuit, nos appareils de bombar-

dement à grand rayonnement ont attaqué 
à nouveau la gare de Metz-Sablons, la voie 
ferrée et les voies de garage de Thionville. 
Ils ont jeté 5 tonnes de bombes avec d'ex-
cellents résultats, quoique la vue ne fût 
pas très aisée. 

Trêves et Coblentz 
bombardés 

En outre, des appareils de bombarde-
ment ont attaqué avec vigueur la station 
de chemin de fer et les bâtiments annexes 
de Trêves et de Metz-Sablons et la voie 
ferrée et la gare de Karthaus. Tous sont 
rentrés indemnes. 

Au matin, nos avions ont attaqué vigou-
reusement la gare de Coblentz; des incen-
dies ont été observés sur la voie ferrée. 

Tous les appareils engagés dans ces di-
verses opérations sont rentrés sains et 
saufs. 

et trois 
avions 

ons 
Sept appareils ennemis et 3 ballons d'ob. 

servation ont été descendus. ^ 
Dans la journée, 3 autres appareils ont 

été contraints d'atterrir; 4 des nôtres 
manquent 

Un magnifique total d'avions 
et de ballons boches abattu* 

Londres. 6 juin. — L' « Evening Stan-
dard » dit apprendre d'une autorité quf 
les communiqués officiels donnent pour 1» 
mois de mai un total de 398 appareils aile 
mands abattus par les aviateurs britanni* 
ques, 20 abattus par les canons antiaériens. 
Cent avions ennemis ont été forcés d'atteij 
rir désemparés; sept ballons captifs ont 
été détruits. 

Les prisonniers sont unanimes à dira qu< 
leurs pertes en aéroplanes sont beaucoup 
plus importantes qu'il n'a jamais été en» 
visagé. 

La plupart des comibats, c'est-à-dire aif 
motos 75 % d'entre eux, ont eu lieu bien 
en arrière des ligotes ennemies. 

Beaux exploits de Boyau 
Parla, 7 juin. — L'aviateur Royau l'ancief 

footballeur bordelais, pendant les huit pre< 
miers jours de l'offensive, a ajouté sept nou« 
velles pièces à son tableau de chasse. Il te* 
taliseralt donc actuellement vingt victoires. 

Arrivé en hâte avec son escadrille sur 14 
front de bataille, dès le lendemain 28 mai. 
Boyau remporta sa quatorzième victoire. 
Boyau, avec une fougue toute sportive, n'he> 
sita pas à attaquer huit avions ennemis vo« 
lant en deux groupes, quatre au-dessus, qua-
tre en dessous. (Test dans le groupe supé> 
rieur qu'il alla chercher sa victime. Il l'a* 
battit en flammes. Le lendemain, triple suc 
cès, 15, 16 et 17 : deux albatros et une sau< 
cisse. Contrairement à son habitude, il n'in< 
cendia pas la saucisse, il la coupe littérale» 
ment en deux 1 En compagnie de son cama« 
rade Sardier, Boyau abat, le 31, son dix* 
huitième avion, et le 4 juin le dix-neuvièmflS 
et le vingtième et une saucisse. 

Deux fois Boyau a échappé de près à laf 
mort. Une première fois, le deuxième jour, 
On se repliait et l'escadrille devait démé< 
nager en hâte. Boyau s'envola le demies 
dix minutes après que les fantassins eux 
mêmes eurent évacué le village. Mais soif 
mécanicien, qui conduisait un tracteur, s'at 
tardait encore à sauver des poules, des ca 
nards et jusqu'à un cochon. Et pendant ci 
temps-là, à quelques centaines de mètres, 
les Allemands tiraient, tiraient sans répit 
Boyau fit tête et avec sa mitrailleuse finf 
l'ennemi en respect Jusqu'à ce que son m* 
cano eût enfin démarré. 

Le lendemain, la jour même de son tripy 
succès, au cours d'un de ses combats, Boyar; 
reçut à bout portant deux balles, dont une 
incendiaire, qui crevèrent son réservoir, tra 
versèrent son siège et vinrent mourir su# 
l'étoffe de son pantalon. 

Boyau compte aujourd'hui vingt victoire!! 
dont onze remportées sur des saucisses 
C'est le record de ce genre, et pour qui sai* 
l'audace et la maîtrise que demande cettf 
chasse spéciale et les dangers qu'elle com 
porte, le mérite de Boyau apparaît tout t 
fait exceptionnel. Il va chercher l'ennemi 
très loin en arrière des lignes. Aussi nom-
bre de sies victoires n'ont-elles pas étf 
comptées, car faute d'observation possibi< 
elles n'ont pu être homologuées. Il faudrait 
au moins doubler le chiffre de vingt r# 
connu officiellement aujourd'hui. Boyau t 
trente ans. Il est décoré de la Légion d'hon 
neur et de la médaille militaire, et avant le? 
derniers succès que nous venons de rap-
porter, sa croix de guerre s'ornait déjà d# 
douze palmes. 

■ ♦ 

La poste aérienne 
DE PARIS A LONDRES 

Paris, 7 juin, — Les essais de poste aérlea. 
ne sur le parcours Paris-Londres et retouï 
se poursuivent activement. Deux de nos 
meilleurs pilotes, les aviateurs Louis He» 
raldy et Marcel Lorgnât, viennent d'en ef-
fectuer un nouveau, qui a été tout à fatf 
concluant. Ayant à bord de leur hydraviort 
une charge de 300 kilos, ils se sont élevé», 
de Bezons mercredi, à 13 h. 5, et d'une traita 
ont atteint la capitale anglaise à 15 h, 50. 
A 16 h. 5> ils repartaient de Londres, et, fa-
vorisés par un bon vent arrière, arrivaient 
à Bezons à 18 h. 40. 

Dams de pareilles conditions de rapiditët 
il est permis d'espérer que, dès l'organisa 
tiori normale du service, il sera possible dt 
recevoir le 60ir même la réponse à une le* 
tre acheminée le matin d'une des deux ca 
pitales. 

La magnifique performance des aviateur* 
Heraldy et Lorgnât bat de loin tous les re1 

cords sur cette distance. Le succès des expô 
riences faites à ce jour laisse prévoir que M, 
service postal aérien Paris-Londres sert 
prochainement organisé d'une façon régu 
lièr». 

Ce que disent tes Journaux 

Saxons opposèrent d'abord une belle résis-
tance, puis furent déconcertés, car les Amé-
ricains ne faisaient pas de quartier. Un corps 
de mitrailleurs fut ensuite combattu avec 
des grenades, et ce fut un dur massacre avec 
de nombreuses captures de mitrailleuses ré-
duites au silence. 

Ni Paris ni Calais, 
prétendent-ils 

Zurich, 7 juin. — Le correspondant berli-
nois de la « Gazette de Francfort » télégra-
phie officieusement à son journal qu'il n'a 
jamais été dans les plans du grand état-ma-
jor impérial de s'emparer de Paris, et que 
jamais Hindenburg et Ludendorff n'ont eu 
l'intention de faire une offensive géographi-
que. L'Allemagne n'aurait Jamais songé non 
plus à prendre Calais. 

Cet article, qui dénature grossièrement la 
vérité, a fait dans l'empire la plus profonde 
impression. Il vise un. double but : endor-
mir la vigilance des alliés et justifier aux 
yeux de l'opinion allemande l'arrêt de la 
marche en avant. 

Comment ils expliquent l'arrêt 
Zurich, 7 juin. — Tous les journaux alle-

mands enregistrent l'arrêt général de l'of-
fensive de Ludendorff. Ils ajoutent que cet 
arrêt est motivé par la nécessité d'éviter de 
trop fortes pertes. 

Le correspondant do la « Gazette de Voss » 
écrit : 

» N'ayons garde de nous laisser aller à un 
optimisme exagéré. Il faut encore du temps 
pour arriver a une décision. Le général i 
Foch a organisé sa résistance, qui agit 

LA BATAILLE 
Paris, 7 Juin. — Sur le champ de bataille, 

la situation s'est considérablement modi-
fiée à notre avantage, note M. Maurice Ba.r-

Les ! rès (Echo de Paris). Non seulement : 
l'ennemi a perdu de sa puissance ot-

fensive par la continuité des actions achar-
nées qu'il n'a cessé de soutenir, par les per-
tes qu'il a subies et qui ont été en s'aggra-
vant à mesure que nos défenses s'établis-
saient, par l'obligation où il se trouve dé-
sormais d'agir sous le bombardement de 
notre aviation, enfin par le désarroi inévi-
table qu'entraînent les mouvements de mas-
ses pareilles, leur reflux sous le feu et la 
difficulté de les ravitailler, » 

Mais encore : 
«... notre commandement a rassemblé 

dans la zone de bataille de grands moyens, 
des troupes de choc, de l'artillerie, de 1 avia-
tion. Sur les côtés de l'avance ennemie, 
dans des centres de résistance qu'offre le 
terrain, il a installé de fortes garnisons qui 
combattent presque à égalité. Enfin il a pu 
appeler des unités de manœuvre pour parer 
à l'imprévu et pour tenter un mouvement 
offensif au cas où les circonstances chan-
geantes de la bataille l'indiqueraient » 

LA FIN DE LA PARTIE 
Sans doute la partie est plus! difficile à 

jouer pour nous actuellement, comme l'ex-
plique Bouchavesnes (Oui), parce que notre 
ligne couvre immédiatement des points vi-
taux de notre organisme : au nord, la mer 
et les ports; au centre, Paris; à l'est, les 
régions industrielles du centre. Mais : 

« Le jeu est dangereux pour l'Allemagne, 
car la guerre continuera dans la même for-
me. Le moment viendra avant qu'il soit 
longtemps où la supériorité numérique 
changera de camp. Les efforts d'Hindenburg 
et de ses recruteurs en Autriche, en Fin-
lande et ailleurs n'y feront rien; 1 Améri-
que gagnera la course. Alors l'armée alie-

maintenant. 11 ne saurait entrer dans les i ^anilp écrasée sous le poids de l'énorme 
vues de notre haut commandement d'atta-
quer le front français ainsi consolidé. On 
sait les pertes qu'amènent de pareilles opé-
rations. La grande bataille ne peut pro-
gresser que lentement. Armons-nous donc.de 
patience et soyons calmes. » 

Les pertes allemandes 
Armées françaises, 7, juin. — Il est avéré 

que la compagnie des grenadiers de la 
deuxième division de la garde prussienne a 
été décimée pendant la nuit de dimanche 
dernier par une escadrille française de bom-
bardement. 

Une des unités les plus éprouvées a été 
également la 28e division de réserve, pres-
que détruite dans la journée de samedi. Un 
de ses régiments a perdu 30 % de son effec-
tif, cependant que d'autres compagnies 

, étaient réduites à 70 hommes. La 3e com-
I pagnie du 19e régiment a perdu 55 hommes 

sur 150. 

front qu'elle aura forgé elle-même, épuisée 
par la lutte, n'aura plus là ressource de la 
bataille préventive; elle n'aura qu'un expé-
dient à sa disposition : reculer pour dimi-

i nuer son front, reconstituer ses reserves. 
I Oue dira le peuple allemand dont un mil-
' lion de fils aura été sacrifié dans la plus 

folle entreprise de conquête? Après être 
venu pour la deuxième fois sur la Marne, 
quel écroulement et quel réveil ! » 

LA MANŒUVRE DE PAIX ALLEMANDE 
Il est très vraisemblable, dit l'Homme li-

bre au sujet de- la nouvelle manœuvre de 
paix allemande, que nos ennemis se met-
tront facilement d'accord de la même façon 
qu'Us l'ont fait sur l'application en Russie 
de la formule sans annexion ni contribu-
tion : 

« Notre accord à nous est déjà fait. Tous 
les alliés sont unanimes à ne pas vouloir l 
mordra au piège. Ils savent trop ce que 1 Al-

lemagne entend par paix pour croire à 1» 
oomie foi de propositions qui nous viei» 
ciraient 'en droite ligne de généraux grisé* 
par leurs succès provisoires. Us savent troj 
surtout qu'une paix durable ne peut êtr* 
conclue dans les conditions présentes. Ni les 
sous-marins ni les suggestions pacifistes n< 
peuvent avoir de prise sur une Entente qu 
connaît leur valeur respective et celle d* 
ses propres éléments de victoire. » 

M. Alfred Capus écrit au -Figaro : 
. «Le jeu éternel de l'Allemagne, qu'elle h 
loue dans l'ombre ou à découvert, c'est tou-
jours le gain total de la partie, la ruini 
complète de ceux contre qui elle l'a engagée. 
M. WUsoû, M. Clemenceau, M. Lloyd Geor 
ge le savent, et c'est pourquoi on voudrait; 
bien maintenant passer par-dessus leurs tâ 
tes et atteindre la foule, les peuples qu'0" 
suppose découragés. Mais l'instinct national 
est plus fort encore que la volonté des hom-
mes d'Etat, ainsi qu'on l'aperçoit chez nou& 
par les déclarations de la C. G. T. L'Allema. 
gne va trouver devant elle des forces qu'ell* 
ne soupçonne pas. » 

UN REPAS INDECENT 
Puisque M. Victor Boret veut taxer les rei>, 

taurants, le Gn da Paris lui signale le fait 
suivant dont il lui garantit l'authenticité > 

« L>ans un restaurant des boulevards, uif 
nouveau riche traitait dernièrement sepi 
amis. Le menu fut limité'comme il convient 
aux deux plats de rigueur, plus les hors-
d'œuvre, les œufs, le dessert et le café. Mai» 
les plats, les vins et les liqueurs furent choi< 
sis de telle façon que l'addition pour nui), 
personnes s'éleva à 9,000 fr. Nous n'avons pu 
savoir s'il y avait un pâté de cervelles d* 
rossignols ou toute autre fantaisie renouve-
lée de Lucullus, mais le petit verre dechar* 
treuse était coté 30 fr. et la bouteille de châV 
teau-yquem 600 fr. Puisque les patrons de$ 
restaurants trouvent des clients capables df 
payer des prix pareils, nous ne leur reprev-
enons pas d'en profiter. Mais à partir d'uu 
certain prix, la taxe de luxe devrait être p.ro> 
gr-essivé et atteindre un chiffre sérieuxi 
C'est le moins que puisse demander le bor 
sens. » 

L'affaire Turme! 
LES NOUVELLES POURSUITES 

AUTORISEES 
Paris, 6 juin. — La commission chargée 

d'examiner la nouvelle demande en autori-
sauon de poursuites contre M. Turmel, dé-
puté des Côtes-du-Nord, pour intelligences 
avec. l'ennemi, s'est prononcée, par 5 voix 
contre 3, en faveur de la levée de l'immu-
nité parlementaire. 

M. André Hesse a reçu mandat de réd> 
ger un rapport en ce sens. 

Et avec quelle touchante sollicitude I 
Elle lui dit : 
— Je crois vous avoir trouvé une place ex-

cellente et qui vous conviendra. Demoiselle 
de compagnie chez une riche veuve à qui on 
a tracé de vous un portrait qui ne saurait 
être trop flatteur. Je vous donnerai demain 
son adresse. 

A l'entendre, c'était une chance unique, 
inesroérée. 

—*Ah I fit la brocanteuse au moment où 
sa pensionnaire s'apprêtait à remonter à sa 
chambre jusqu'à l'heure du dîner, j oubliais 
de vous prévenir, mon enfant. Nous aurons 
une visite ce soir, une de mes bonnes 
amies. C'est elle qui m'a indiqué cette pla-
ce. La dame est au mieux avec elle. Faites 
un peu de toilette et soyez aimable, je vous 
en supplie Mon amie peut vous être extrê-
mement utile... Comment n'avais-je pas plus 
tôt songé à vous recommander ?... vrai, je ne 
me le pardonne pas... Allez... Nous dînerons 
dans une demi-heure... . 

En effet, il y avait dans la maison des pré-
paratifs d'e fête. 

La table était mise avec plus de soin qu'à 
l'ordinaire; l'officieuse, une petite servante 
délurée, qui devait venir des environs de 
Bordeaux, le visage rond, les cheveux roulés 
dans un foulard multicolore, allait et venait 
avec une précipitation inaccoutumée. 

Quelques minutes après le départ de Rosa-
lie de Trémazan, Pompée, le valet du doc-
teur Nollan, vint appliquer son visage à la 
fenêtre du bureau de la Laurette et. la 
voyant seule, il entra en coup de vent et 
l'appela dans un coin de son magasin pour 
lui dire : 

— Eh bien! c'est pour oe soir. 

— La chaise à porteurs?... 
— La voici I 
La brocanteuse lui montrait une ravissan-

te chaise qui aurait pu servir à la du Barry 
ou à la Pompadour, d'une forme exquise, 
capitonnée de satin bleu et ornée de peintu-
res délicieuses, en vernis Martin. 

Pompée se montra satisfait. 
— C'est bien, fit-il ; vous ctes une femme de 

parole, la Laurette. 
— L'argent ? 
— Voilà ! 
Pompée lui donna une liasse d'assignats 

et dit : 
— C'est le Prix convenu. Le reste à la »■ 

vraison de la marchandise. 
— Soit. ( 
— Tout est prêt ? 
— Oui- . ^ — Vous êtes sûre du succès? 
— Absolument. 
— Alors je vous quitte... 
Ils se séparèrent. 
Au seuil du magasin, la brocanteuse har-

ponna l'officieux par un bouton de sa veste 
et lui dit : , ., . , 

— Tu sais, citoyen, si les temps étaient 
moins durs, je ne me chargerais pas d'une 
si abominable besogne... 

Pompée n'avait pas de préjugés. 
— Tout dépend de la somme, fit-il en haus-

sant les épaules... Après tout, ce ne sera peut-
être pas son malheur à cette jeunesse. Le pa-
tron en rêve jour et nuit... Et il est riche ! 
On dit qu'il a lait des affaires d'or depuis 
quelque temps-

— pas comme moi, fit rageusement la Lau-
rette. 

Brusquement elle déclara : 

— Entendu. , . _ , 
-Les porteurs à dix heures presses? 
— Sois tranquille, citoyenne. Fais ta beso-

gne, nous ferons la nôtre. Bonsoir. 
Pompée tourna prestement les talons 
— Un laquais effronté, pensa la brocanteu-

se fit ditrne de soa maître I f a besogne dont le drôle venait de parler 
lui réDU"nait La Laurette n'était pas une 
vertu! mafs il y a des degrés dans le crime 

La vue du paquet d'assignats qu'elle tenait 
à la main et qui était d'un certain volume, 
la ramena à des idées plus riantes. 

Lorsque la Laurette rentra dans son bu-
reau elle y trouva une femme installée dans 
une admirable bergère de bois doré couverte 
d'une des plus belles soieries que Lyon ait 
jamais fabriquées. . . . 

C'était une matrone imposante, au teint 
fleuri, à la gorge abondante, aux mains gras-
ses et à l'œil vif. , ' ' , 

Les deux femmes se donnèrent la main. 
La matrone avait depuis une huitaine de 

jours lait quelques apparitions chez la re-
vendeuse. Elles avaient eu ensemble des con-
férences sérieuses. . 

La grosse aux appas débordants s appelait 
Juliette, un nom qui implique des idées de 
jeunesse et d'amour et qui ne semblait plus 
fait pour elle. , . 

Elle exerçait en apparence la profession de 
parfumeuse, de l'autre côté de 1 eau, rue 
Jacob. . ... 

En réalité, c'était une simple praticienne, 
experte en remèdes secrets et opérations illi-
cites, qui rendait aux femmes légères et à 
toutes celles qui recouraient à son obligeance 
une foule de services que la morale réprouve 
et que la loi condamne. A Mais, si le tond était détestable les daunra j 

étaient séduisants. La parole était convena-
ble et discrète, le visage engageant, la tenue 
Pajufiett>e avait des formes exquises et des 
(phrases d'abbesse indulgente et doucereuse. 

Elle demanda à sa complice : 
— Notre jeune fille ? 
— Elle ne se doute de rien, 
— Tout est prêt ? 
La fausse parfumeuse s'inclina. 
L'autre observa vivement : 
— Aucun danger au moins ? 
— Aucun... Un sommeil très doux, très pro-

fond. 
— A la bonne heure. Chut ! 
La Laurette venait d'entendre les pas de sa 

pensionnaire. 
Rosalie parut. 
Ses traits de statue grecque forte et jeune 

arrachèrent un murmure d'admiration à la 
matrone. 

Sa mise était cependant fort simple, mais 
peut-être cette simplicité la faisait-elle mieux 
valoir que les f albalas les plus compliqués. 

Ses magnifiques cheveux châtains tordus 
sur sa tête lui formaient une royale couron-
ne, la plus belle qu'une femme puisse porter. 

Sa robe toute fraîche, en linon noir très 
souple, qu'elle avait taillée et cousue elle-
même fort adroitement, dessinait les couroes 
de sa taille et de sa poitrine. 

— Mais vous êtes une véritable artiste, mon 
enfant, murmura la Laurette, très natteuse. 
Vous ne me disiez pas que vous aviez ce 
talent. Il vous suffirait presque pour vivre, 
Si vous étiez connue... Où donc vous êtes-
vous formée .■ . 

-A la campagne, il faut savoir se suffire... 
— A table. 
ju» .noiaaa «jiraait dans wm. sauniers de 

Rouen qui eût fait les délices d'un collection», 
neur s'il y en avait eu en ce temps-là. 

La parfumeuse questionna avec intérêt 
Mlle de Trémazan sur ses désirs et ses pro-

^EÏle lui expliqua très complaisamment Isf 
caractère de sa riche veuve, une ci-devant 
comtesse, à laquelle elle était chaudemen* 
recommandée. 

En l'étourdissant de ses promesses et d& 
ses protestations dans le but de s'attirer s$ 
sympathie et de distraire son attention, ell<i 
eut beau jeu. 

La pensée de la pauvre fille était à cent 
lieues de cette salle basse, où elle se trouvai) 
entre deux femmes également vicieuses e* 
viles. Elle les écoutait à peine. 

Dans un journal qu'elle avait acheté au 
moment où elle rentrait chez elle, elle venait 
de lire quelques lignes qui lui avaient cause, 
une joie profonde. 

Parmi les noms des prisonniers de l'Ab» 
baye mis en liberté : 

« La ci-devant baronne de Frévent d'Auk 
noye, reconnue innocente, sortira ce soirt après une détention de six mois. » 

Son cœur avait bondi de joie. 
Elle la reverrait donc ! 
Peut-être allait-elle retrouver enfin l'affeo 

tion qui lui manquait et que leurs malheurt 
communs avaient fait naître en elles ! 

C'était une chance inespérée. 
Aussi ne s'occupait-elle ni de ce qu'on at 

sait, ni des mets qu'on lui servait dans cfe 
repas auquel elle assistait comme une etraix 
gère, indifférente à ce qu'elle buvait ou man 
geait. 

{A. tuivrej. 
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lEPECHl 
L de la Nuit dernière 

lEnSi-MillliK 
WT les côtes des Etats-Unis 

sL'incursïon des sous-marins était 
préparée de longue main 

^New-York, 6 juin. — lin curieux récit est 
gait par le capitaine Holbrock. commandant 
wn des schooners coulés, et qui resta inter-
ne près de huit jours à bord d'un sous-
narin allemand. C'est le 2S mai dernier, 
ne le schooner du capitaine Holbrock fut. 
audainement attaqué. Le capitaine fut in-

cite à venir prendre place dans le sous-
larm, où il demeura prisonnier Jusqu'au 

1er juin. Le capitaine du sous-marin alle-
mand engagea une longue conversation, di-
sant qu'en Allemagne on ne pouvait com-
prendre pourquoi l'Amérique était entrée 
fâans la guerre. Holbrock fut particulière-
toent frappé du fait que le sous-marin alle-
imand avait à bord un capitaine et deux ou 
frois sous-officiers, qui semblaient fournir 
gne réserve. Il croit que ce capitaine était 
jdestiné à prendre éventuellement la com-
Smandement d'un navire capturé. 
! Holbrock remarqua également que le mé-
canicien du sous-marin avec lequel il causa 
jétait l'ancien mécanicien d'un bateau de la 
ffJorddeutscher Lloyd, faisant le service en-
pre New-York et Brème. Ainsi, la même for-
pie d'espionnage se révèle aussi bien aux 
!Etats-Unis qu'en France. Les mêmes hom-
-«Qes qui vécurent, commercèrent, étudièrent 
iaux Etats-Unis sont employés aujourd'hui te préférence dans l'attaque contre les 

tats-Unis. 

Récit d'un témoin 
\ Washington, 6 juin. — Suivant une décla-
mation publiée par le département de la mo-
Srine, le capitaine Newcomb, de la goélette 
Y Edward-H.-Colf », rapporte que son bâti-
jment a été attaqué à 6 "h. 30 du soir, diman-
che dernier, pàr un sous-marin qui mesurait 
jûnviron 60 mètres de longueur, armé de 2 ca-
Jnons, un à l'avant, l'autre à l'arrière, et d'un 
*anon plus petit au milieu du navire. Le ca-
pitaine dit aussi avoir aperçu distinctement 
Se périscope d'un deuxième sous-marin. Il 
"ia ajouté qu'au moment où le « Colf » allait 
j&auter, un autre bâtiment américain, un va-
peur, apparut au large, et le deuxième sous-
feiarin se mit immédiatement à la poursuite 
jdu vapeur, qui fuyait à toute vitesse. Un 
bâtiment auxiliaire prit â son bord l'équi-
ipage du « Colf » et le débarqua hier soir dans 
•ira port de l'Atlantique. Le navire sauveteur 
itfut poursuivi par un sous-marin, mais réus-
sit a lui échapper en se réfugiant dans le 
*çort en question. 

Les mesures de précaution 
à New-York 

New-York, 5 Juin. — A New-York, toutes 
les lumières, à l'exception de l'éclairage 

l'ides rues et des intérieurs, sont supprimées 
%usqu'à nouvel ordre. 

Les pirates regagneraient 
leurs bases 

Washington, 5 juin. — On suppose que les 
(sous-marins s'en retourneront en Allemagne 
ou qu'ils se dirigeront vers une base cachée 
ide la côte mexicaine ou de l'Amérique du 
Sud. 

Les primes d'assurances 
Washington, 5 juin, — Le département du 

ïfTrésor n'envisage pas une élévation du taux 
de prime d'assurance, quoique les Compa-
gnies d'assurance de New-York aient doublé 
leurs primes. 

IA BATAILLE 
. "L'amalgame franco-anglais 

a empêché la rupture du front 
. Front français, 6 juin. — Au début de 

«l'offensive en cours, de Reims à Soissons, pes liaisons de toute nature fonctionnèrent 
fei bien, que notre ligne tut courbée, mais 
-•jamais rompue, grâce à l'amalgame franco-
l&nglais. On ne saurait trop appeler l'atten-
ftion sur ce point, en un moment où tant de 
(paroles arriéres sont prononcées sur la vio-
lation d'un front réputé inviolable. Nous 
Javions, au point de soudure, des postes de 
ïsoldats commandés par des officiers an-
glais et vice versa. Les escadrilles anglaises 
ide reconnaissance étaient protégées par des 
^avions de chasse français, et l'observation 
'complétée par des ballons français. 
5 Enfin, les réserves disponibles dans ee 
/Secteur étaient non plus séparées, mais 
fcommunes. Grâce à ces organisations, la 
Vf traite s'opéra avec une souplesse exem-
plaire, le 28. L'effort de l'ennemi n'aboutit 
Çoint à la rupture qu'il escomptait sur les 
îsnauteurs de Fismes. Dans la matinée du 29, 
là titre de réciprocité, deux brigades d'une 
idivislon britannique bouchèrent un trou en 
Intervenant sur les rives de l'Ardre. 

Les épisodes de ce genre abondent. 

Les caractéristiques de l'avion 
géant allemand 

Paris, 6 juin. — Le communiqué officiel 
6 fait mention de l'avion m5hstre alISfiiana 
«apturé dans la nuit du 1er au 2 juin dans 
fa région de Nanteuil-le-Haudoin. Son équi-
iiage, composé de huit hommes, a été fait 
iirisonnier. L'appareii est à quatre moteurs 
!&e 240 chevaux. Ajoutons que sa surface 
(portante est de 410 mètres carrés. Les qua-
tre moteurs sont placés par deux dos à dos 
icontre les flancs et actionnent chacun une 
Reliée de 4 m. 10 de diamètre. Il y a donc 
scleux hélices tractives à l'avant et deux pro-
pulsives. 

L'avion géant a trois trains d'atterrissa-
Jge, deux trains sous chaque groupe de roo-
leurs, avec huit roues chacun et un train à 
â'avant, c'est-à-dire dix-huit roues en tout. 
Jtl peut emporter 3,000 litres d'essence pour 
5cinq heures de voyage. Son poids à vide 
lest de a,000 kilos. Il peut emporter 2,000 ki-
pos de bombes. Sa vitesse est d'environ 120 
£uiomêtreo à l'heure à 3,000 mètres. Il est 
tarmé de quatre mitrailleuses. L'aménage-
«nent du fuselage prévoit un logement pour 
Se commandant de bord. 

%Ma&nifique bravoure 
des Britanniques 

i Front français, 6 juin. — Lors de l'atta-

f
mue allemande, le 27 mai, au front de 
• iraonne, la 50e division britannique tint 

usqu'au sacrifice de ses officiers supé-
ieurs. Plusieurs colonels turent tués. Un 

général de brigade eut le même sort, un 
(autre général fut grièvement blessé, un troi-
sième tomba aux mains de l'ennemi. Une 
^division française, qui combattait dans le 
lyoisinage, montra la même splendeur dans 
Jla résistance. L'éperon du chemin des Da-
Snes fut balayé par l'arméj d'invasion, mais 
Isur la droite de cette position, les troupes 
^britanniques, notamment la 21e division, 
tinrent avec un acharnement qui fut profi-
table à l'arrivée de nos renforts. 

A LA CHAMBRE 
Trois milliards d'avance 

de la Banque de France à l'Etat 
Paris, 6 juin. — Le ministre des finances 

a déposé un projet augmentant' de 3 mil-
liards le chiffre autorisé des avances de la 
Banque de France à l'Etat. 

En présence de l'hostilité de MM. >.eait 
Bon et Barths, socialistes, demandant l'a-
journement, le ministre des finances, 
klcîi, pose la question de confiance, en fai-
sant valoir que nous avons de grosses dé-
penses à effectuer en France, non seulement 
pour notre armée, mais pour les armées que 
nos alliés nous envoient en grand nombre 
en ce moment, et nous enverront en plus 
grand nombre plus tard. (Vifs applaudisse-
ments.) 

L'article unique du projet est adopté a 
mains levées. 

PROJETS DIVERS 
On adopte : 
1» Le projet créant un office central des 

produits chimiques agricoles au ministère 
du ravitaillement; 

2« Le projet relatif aux traités de gré à 
gré et aux achats sans marchés passés par 
les communes et les établissements de bien-
faisance ; 

3° La proposition de M. BokanowskI ten-
dant à éteindre l'action publique contre les 
auteurs de délits ou de contraventions qui 
se sont distingués aux armées par leurs ac-
tions d'éclat, qui ont mérité la croix de 
guerre. 

Le privilège de la Banque de France 
On reprend ensuite la discussion du privi-

lège de ia Banque de France. 
M. Landry, rapporteur, poursuit son dis-

cours commencé la semaine dernière. 
Après avoir étudié le fonctionnement cl s la 

Banque, M. Landry déclare que la vie écono-
mique du pays exige le renouvellement du 
privilège pour, vingt-cinq ans. 

VIF INCIDENT 
M. Bedouca demande le renvoi du débat 

pour répondre à M. Landry. 
Lo ministre des finances insiste pour que 

la. discussion sa poursuive. 
A ce moment, un vif incident se produit. 
M. Stern, qui siège au banc de la commis-

sion, manifeste quelque nervosité devant 
l'obstruction des socialistes. 

S'adressant à M. Bedouce, M. Stern s'é-
crie : Il n'y a pas que les employés de com-
merce qui aient la science infuse. 

M. Bedouce : Nous ne sommes que des 
employés ayant fait des études primaires. 
Nous ne sommes pas des banquiers comme 
M. Stern. Nous ne pouvons improviser en 
séance, et nous avons besoin d'étudier les 
questions. 

M. Deschanel : Il n'y a ni employés, ni 
banquiers ici. (Vifs applaudissements.) 

M. Stern, à ce moment, veut monter au 
fauteuil présidentiel pour parler au pré-
sident 

Le socialiste Raffin-Dugens, s'adressant à 
M. Stern : Je vais vous reconduire de 1 au-
tre côté du Rhin I 

M. Stern réplique : Imbécile 1 
Les socialistes se lèvent, lui crient : « iou-

pin 1 », etc., et huent M. Stern, 
On va en venir aux mains, lorsque le pré-

sident Deschanel peut enfin ramener le cal-
me, et le débat continue. 

M. Barthe répond au rapporteur. Il re-
proche à la Banque de n'avoir pas assez de 
succursales et de n'avoir fait aucun effort 
pour adopter des méthodes bancaires moder-
nes. Elle a des méthodes archaïques. 

Le ministre des finances étant retenu au 
Sénat par la discussion du budget, la suite 
de ce débat est renvoyée au 18 juin. 

On décide de s'ajourner à jeudi prochain. 
La séance est levée. 

Xi'ŒXX. 3EÏES AEMÉBS 

merveilleux athlètes de l'aviation américai-
ne. Quelques-uns des leurs, des prisonniers, 
qui assistaient, non loin de nous, et peut-
être pas avec la même joie, aux évolutions 
des futurs « as » américains au-dessus de 
l'immense champ de Cazaux-terrestre, pour-
raient témoigner de la maîtrise de ces ex-
cellents élèves. 

Où sont les timides envolées d'antan \ Les 
oiseaux évoluent maintenant avec une sû-
reté, une adresse, une maîtrise qui stupéfie. 
Loopings, tonneaux, renversements, glissa-
des, descentes en vol piqué, en vrille, en 
feuille morte, nous avons eu le régal de tou-
te cette gamme de ce qu'on appelait l'acro-
batie aérienne, et qui ne représente à cette 
heure que le travail ordinaire de nos avia-
teurs. Ali 1 si nous pouvions tout raconter I 
Mais notre excellent confrère, devenu le ca-
pitaine Valleton, et qui fut le très aimable 
cicérone des représentants de la presse, nous 
a bien recommandé le secret. 

Peut-être pourrons-nous être moins discret 
à notre prochaine visite. Car nous espérons 
bien avoir la joie de voir fonctionner à nou-
veau ce laboratoire où se prépare la victoi-
re, à la flamme d'activités intelligentes et de 
savants labeurs. Cela nous permettra de dire 
encore toute notre admiration au comman-
dant Marzac. de renouveler nos félicitations 
à ses dévoués et compétents collaborateurs, 
et aussi d'exprimer à nouveau nos remercî-
ments au Syndicat des hôteliers d'Arcachon, 
qui nous ont réservé un si aimable accuélL 

Rome, 6 juin (officiel). 
La lutte des deux artilleries s'est accen-

tuée à intervalles, à cheval de la BRENTA 
Se< sur quelques secteurs du front du 
IPIAVE. Sur les autres secteurs, l'action 
West limitée à des tirs de harcèlement 
\épars et à des reconnaissances ds pa-
trouilles. 

Armée d'Orient 
Salonique, 6 juin. 

Activité d'artillerie réciproque sur Ven-
semble du front compris entre le LAC DE 
iDOIRAN et la CERNA. 
i L'aviation britannique a bombarde avec 
teuccès des dépôts ennemis à l'OUEST DE 
!VOIRAN. 

L'école de tir aérien 
de Cazaux 

Deux ans ont passé depuis que nous 
avions été conviés pour la première fois par 
le commandant de l'école de tir aérien, alors 
capitaine, à visiter Cazaux-Aviation. Deux 
ans ! Et notre surprise d'alors, devant la 
transformation de ce petit coin paisible, 
fréquenté jusque-là par les chevaliers de la 
gaule, et qui était devenu une ruche bour-
donnante, cette surprise vient de se changer 
en admiiative stupéfaction. Quels progrès 
accompli ! 

Les quelques hangars, les bâtiments rud.i-
mentaires d'alors forment maintenant une 
cité. Hydravions, canots, glisseurs, stands 
de tir sont actuellement légion. Les modes-
tes ateliers de 1916 ont été. a~randis, perfec-
tionnés, Je personnel augmenté dans des pro-
portions considérables. 

Mais, c'est toujours la même admirable 
méthode, le même ordre, la même judicieu-
se distribution. L'école de tir aérien de Ca-
zaux est une vaste entreprise industrielle. 
Le chef de cette immense .usine a su s'en-
tourer de collaborateurs précieux. Il a réa-
lisé ce prodige de faire appel. aux compé-
tences ! Et, non seulement pour les emplois 
les plus importants, mais encore pour les 
plus petites tâches. Grâce à cette claire com-
préhension de ce chef remarquable, les roua-
ges les plus infimes ont été l'objet des mê-
mes soins que les pièces les plus compli-
quées de ce mécanisme si important que 
constitue l'école modèle. Un exemple entre 
mille vous fixera sur le sens pratique qui a 
présidé à cette si délicate organisation. Le 
« magasin », où sont soigneusement classés 
des ohjets multiples et divers, indispensa-
bles, mais qui, à nos yeux de profanes, pour-
raient passer pour de négligeables à côté, 
est dirigé par un simple caporal. Mais ce 
modeste gradé n'est autre qu'un chef de 
rayon d'un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine. C'était simple, mais encore fal» 
iait-U y songer. 

Et partout, dans toutes les cellules de cette 
ruche, on retrouve cette méthode, cette uti-
lisation rationnelle des aptitudes de chacun. 
Oh ! cela ne s'est pas accompli tout seul. Il 
a fallu au commandant Marzac une rude 
énergie pour vaincre les difficultés de tout 
ordre, pour franchir les obstacles qui sem-
hiaient insurmontables. Sa ténacité, inspi-
rée par sa foi en l'œuvre qu'il avait entre-
prise, sa volonté inlassable ont triomphé. On 
a enfin compris. L'école de tir aérien de Ca-
zaux est peut-être, à l'heure actuelle, la plus 
importante du monde. 

Les services rendus par elle, et que nous 
avons eu déjà l'occasion de signaler, ont fait 
la preuve de son utilité primordiale. Nous 
ne pouvons, dans cette courte étude, ana-
lyser tont ce que nous avons vu. tout ce 
qui nous a émerveillé. Nous v reviendrons. 
Mais nous avons te devoir de dire aujour-
d'hui même que le spectacle auquel nous 
avons assisté durant ces deux journées de 
lundi et mardi a fortifié encore notre con-
fiance. 

De la salle des conférences, où ont lieu 
tes cours théoriques, appuyés par l'exem-
ple vivant du film cinématographique, jus-
qu'aux exercices de tir en hydravion ou en 
avion, sur le lac ou sur le gigantesque aéro-
drome qui a surgi à côté, dans la direction 
de Sangumet, on sent l'étroite collaboration 
du savoir et du savoir-faire. Tout nous a 
intéressé, tout nous a émerveillé, tout nous 
a crié qu'avec une telle préparation scienti-
fique, technique, pratique, l'aviation fran-
çaise ne peut pas ne pas triompher. Nous 
ne pouvons tout dire, — et on en compren-
dra les raisons, — mais nous devons affir-
mer qu'elle nous donnera la victoire. • 

Le commandant de Malherbe — un de nos 
plus, réputés pilotes — représentant le co-
lonel Girod, député du Doubs, inspecteur 
général des écoles d'aviation, le lieutenant-
colonel Picard, directeur de l'Ecole de Saint-
Cyr, e Mes officiers instructeurs qui l'aocom-
pagnient, l'ont ien senti, et ils ont nettement 
compris aussi qu'une liaison intime entre 
l'infanterie et 1 aviation est indispensable. 
L'aviation est l'œil de l'armée. Il faut que 
cet œil y voie clair; c'est à Cazaux quon 
perfectionne son acuité visuelle. 

Elle est autre chose aussi. Les exercices 
de tir auxquels nous avons assisté à Ca-
zaux-lac, lundi, et mardi, sur le bassin d'Ar-
cachon et à Canaux-terrestre, nous ont par-
faitement convaincu. 

Sous la direction compétente et éprouvée 
de quelques « as », pilotes, tireurs, observa-
teurs apprennent et se perfectionnent. Les 
élèves deviennent des maîtres, et le Boche 
s'en aperçoit. Il s'apercevra aussi des résul-

! tats de l'enseignement de Cazaux sur le? 
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Les Allemands proposent secrètement â 
la Russie un armistice dont le Soviet de 
Saint-Pétersbourg révèle les termes. 

La République de Saint-Domingue rompt 
ses relations avec l'Allemagne. 

Occupation provisoire de Janissa par les 
Italiens. 

Un effroyable cataclysme détruit la- capi-
tale et plusieurs villes du Salvador. 

Le « Sequana »,. de la Compagnie Sud-
Atlantique, est torpillé dans VAtlantique.  » 

Ligue maritime française 
Excursion scolaira en Gironde 

Poursuivant son oeuvre patriotique et fé-
conde de propagande et d'enseignement, la 
Ligue maritime française avait organisé en 
Gironde, jeudi après-midi, une promenade 
destinée aux élèves de nos établissements 
publics ou libres d'Instruction, et spéciale-
ment aux membres des sections scolaires de 
la Ligue dans ces institutions. La Compa-
gnie . Générale Transatlantique, heureuse 
de s'associer à l'initiative de la Ligue, avait, 
à cette occasion, mis à sa disposition son 
vapeur t Titan », qui portait les pavillons 
de la C. G. T. et de la L. M. F. 

L'embarquement des excursionnistes, au 
nombre de plus de trois cent cinquante, a 
eu lieu place Richelieu, au ponton de la 
Compagnie Bordeaux-Océan, au fronton du-
quel flottaient également les couteurs de la 
Ligue. 

Le signal du départ a été donné à deux 
heures précises : élèves et maîtres du lycée 
de garçons, de l'école Saint-Genès, de pen-
sionnats libres de jeunes filles, dames, mi-
litaires avaient pris place à bord, où les 
avaient très aimablement et très chaleureu-
sement reçus MM. Rondet-Saint, directeur 
de la Ligue; Got, Labarbe et Goyetche, du 
comité de Bordeaux; Bienaimé, Paul Parsy 
et d'autres membres de la L. M. F. 

Par un temps splendide, sur le navire où 
l'on était très confortablement installé, 1« 
fleuve a été descendu jusqu'en face de La-
grange. Les quais de la rive gauche, les 
appontements de Queyries, Bassens — ac-
tive et populeuse cité — ont été l'objet d'ins-
tructives explications qui ont fort intéressé 
les élèves. Cette leçon de choses joignait 
l'utile à l'agréable, car la promenade en-
soleillée fut charmante. 

An retour, on a accosté le c Rochambeau » 
dont M. le commandant ïuham a fait les 
honneurs. Le magnifique paquebot de la 
C. G. T. a été parcouru en entier. Là en-
core, des renseignements remplis d'intérêt 
ont été fournis 'aux jeunes visiteurs, qui 
ont été émerveillés. ' 

M. Rondet-Saint s'est fait l'interprète de 
tous en exprimant à la Compagnie Généra-
le Transatlantique, à son distingué repré-
sentant à Bordeaux M. de Vial, et à M. le 
commandant Juham, ses très vifs et très sin-
cères remerciements. 

Cette promenade inaugure une nouvelle 
action de la L. M. F. que l'on se saurait trop 
féliciter. Instruire et former la jeunesse est 
une œuvre digne d'elle et des hommes de 
cœur et de dévouement, aux généreuses ini-
tiatives qui sont à sa tête. 

Dimanche prochain, une seconde excur-
sion réunira des élèves d'autres établisse-
ments. 

Répartition du sucre 
Sucre pour les Français ou ailles 

prisonniers en pays ennemi 
Sur présentation, à la mairie de chaque 

commune, d'une carte spéciale ou d'un cer-
tificat constatant qu'un membre de la fa-
mille, militaire ou non est prisonnier en 
pays ennemi, la mairie délivrera mensuelle-
ment au chef do famille un bon de sucre 
de 250 grammes. 

Le même supplément continuera d'être at-
tribué aux œuvres et collectivités qui sont 
actuellement autorisées à secourir nos 
prisonniers. 

Des formules, s. v. p. ! 
Cest le 11 juin qu'expire le délai aecordé 

aux propriétaires pour demander l'exemp-
tion d'impôts à laquelle ils ont droit en rai-
son des loyers impayés. Des formules à rem-
plir — 11 en faut une par immeable — doi-
vent être déposées à la mairie. 

Mais le service compétent n'a plus de for-
mules depuis plusieurs jours, 1 administra-
tion des contributions directes ne lui en 
ayant envoyé qu'un très petit nombre et pro-
mettant toujours d'en envoyer d'autres... 
sans que les intéressés voient rien venir. 

Or. fe temps presse. Au nom de ces Intéres-
sés, qui.s'inquiètent avec raison, nous prions 
instamment l'administration de vouloir bien 
faire-déposer de nouvelles formules le plus 
tôt possible a la mairie. 

Restaurants municipaux 
Le Conseil municipal a, dans sa dernière 

réunion, décidé la création de restaurants 
municipaux où les employés et ouvri< 
magasin des deux sexes, obligés de prendra 
teur repas de midi hors de leur itomlcile, 
trouveront, à bon compte, des aliments 
sains et substantiels. 

Ces repas, qui seront servis pour le prix 
de 1 fr. 75, se composeront d'un potage, de 
100 grammes de pain, d'un plat de viande 
ou de poisson et d'un plat de légumes ou 
d'omelette. 

Les clients pourront cependant ne pren-
dra, «tïS le désirent, qu'une partie des plats 
ci-dessus; des tickets du prix de chaque 
plat seront mis en vente en môme temps 
que ceux du repas complet, dans chaque 
restaurant. 

Deux de ces établissements s'ouvriront 
lundi prochain 10 juin courant; ils sont si-
tués, l'un rue Saint-François, à l'angle de 
la rue du Mirail; l'autre, rue Porte-DJ-
jeaiux, 93. 

Offres d'emplois 
Le gérant dee restaurants municipaux de-

mande des caissières-comptables, des cuisi-
nières et des bonnes de restaurant. Adres-
ser les demandes d'emploi au bureau de 
placement municipal, cours d*Alsaoe-Lor-
raine. 

lia vie moins chère 
Conférence à l'Athénée avec le coaooure 

de la musique américaine 
Pour couronner la campagne d'hiver, 

poursuivie aveu une ardeur toute patrioti-
que par Mme Roland-Jais, déléguée, ainsi 
que pour exposer des projets en vue de 
l'extension de cette œuvre dont l'utile In-
fluencé se fait de plus en plus sentir, il 
sera fait samedi prochain 8 juin, à vingt 
heures et demie, dans l'amphithéâtre de 
l'Athénée, sous la présidence de M. le gé-
néral Dennery, une grande conférence par 
la fondatrice de l'œuvre, Mme Moll-Weiss, 
fondatrice de l'Aide morale et de l'Ecole 
des mères, vice-présidente de la Ligue na-
tionale des économies. 

La musique militaire américaine prêtera 
à cette manifestation son précieux concours. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures vingt aux porteurs d'invitations ain-
si qu'aux membres sur présentation de 
leurs cartes de membres adhérente. 

On peut retirer des invitations à l'Athé-
née municipal et cbe?. la déléguée, 123, rue 
Sainte-Catherine. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a été informée par M. le Direc-

teur des douanes, à Bordeaux, que les pro-
duits « Vichy-Etat » doivent être classés dans 
tes spécialités pharmaceutiques, et les articles 
en métal argenté dans la bijouterie d'imita-
tion, pour leur expédition an Suède, Hollande 
et Danemark. 

Semaine alsacienne-lorraîric 
de Bordeaux 

QUATRIEME JOURRNËE 
Jeudi, une foule énorme avait répondu 

l'appel des organisateurs de la Semaine Al-
sacienne-Lorraine de BOÏ. leaux. Plusieurs 
milliers de personnes emplissaient la vaste 
salle et les iardins de l'Alhàmbra. Le corps 
enseignaut de la Gironde était brillamment 
représenté. 

On a distribué aux instituteurs et, aux 
institutrices une quantité considérable de 
brochures, de tracts, de gravures, de cartes 
postales et d'affiches de propagande, qui 
seront répandus dans tout le département. 

La réunion était présidée par M. Armbrus-
ter. M. Thamin, recteur de l'Académie de 
Bordeaux, a ôioquemment parlé du patrio-
tisme français et du patriotisme allemand. 
Il a souligné les différences entre ces deux 
sentiments, le premier basé sur l'idée de 
justice, le second sali par le mensonge et 
l'hypocrisie. Le succès de M. Thamin a été 
trè? vif. 

M. Pflster, professeur à la Sorbonne, a 
également fait une causerie. 

La partie de concert et de cinéma a obtenu 
un gros succès. Les artistes que nous avons 
nommés les jours précédents sie sont fait de 
nouveau applaudir. 

Vendredi, continuation de la kermesse. M. 
Anselme Langel, qui n'a plus besoin d'être 
présenté au public bordelais, parlera l'après-
midi à l'Alnamhra, et le soir à l'Athénée 
municipal. 

Divers objets ont été perdus au cours des 
fêtes alsaciennes-lorraines à l'Alhàmbra. 
Les personnes qui les ont trouvées sont 
priées de les déposer chez M. Grandjean de 
Graux, trésorier de la Société, 232, boulevard 
de Caudéran, où les propriétaires sont invi-
tés à les réclamer. 

La journée de samedi 8 juin à l'Alhàmbra 
sera une journée franco-américaine. Nos al-
liés de la grande République des Etats-Unis, 
si prompts à saisir toutes les nuances du 

Se la toile à bon compte 
L'inspecteur de la sûreté Leyx et les 

agents Darqué et Estève, toujours en éveil, 
apprirent récemment que pendant la nuit, 
un tailleur, Mathieu R..., mobilisé à la sec-
tion des C. O. A., et demeurant rue du Pa-
lais-Gallien, avait reçu un ballot de toile 
dont la provenance paraissait suspecte. Ils 
firent part de leur découverte au chef de 
la Sûreté. 

Sans tarder, M. Parfais se rendit chez le 
tailleur et procé.da à une perquisition qui 
fut des plus fructueuses. En effet, dans 
l'arrière-boutique, il découvrit SI pièces de 
toile. 

Interrogé par le magistrat, R... donna 
des explications confuses; il essaya de se 
justifier en montrant au sujet de ces mar-
chandises un reçu du mois de décembre 
1917, mais dont la signature était illisible. 

Le tailleur prétend avoir payé 2,fi00 fr. 
31 pièces de toile trouvées chez lui, mais 
ces pièces, .qui valent environ 11,000 fr., 
ont été reconnues pour avoir été soustrai-
tes d'un wagon en stationnement boule-
vard Godard, au préjudice de la Compa-
gnie du Midi. 

R... a été mis à la disposition de l'auto-
rité militaire. 

Incendie dans les pins 
Jeudi après-midi, vers trois heures, un 

Incendie, dont les causes sont encore in-
connues, s'est déclaré sur le territoire de 
la commune de Beautiran. Le feu a pris 
naissance des deux côtés à la fols du ta-
lus bordant la voie ferrée de la ligne Bor-
deaux-Cette, au point kilométrique 17-300. 

Il s'est communiqué aux pins. Mais, éner-
giquement combattu, le sinistre a pu être 
assez rapidement maîtrisé. 

 « 

Exposition Marine Cueit 
M. Marius Gueit, dont une exposition ré-

cente avait été consacrée par te suffrage des 
amateurs et de la critique, encouragé par 
ce succès d'ailleurs mérité, nous montre 
quelques toiles et études nouvelles qui ne 
seront pas moins appréciées. 

Ce sont des impressions de landes : fidè-
les, robustes et loyales, mais imprégnées 
du sentiment le plus pénétrant et le plus 
juste de la poésie spéciale à nos terres et à 
nos ciels. 

Des notations d'arbres, de mares mélan-
coliques, d'humbles sentiers, sont fixées 
d'une touche légère et précise à la fois. M. 
Marius Gueit va retrouver l'accueil fait à sa 
précédente exposition, et, comme on dit au 
Palais : ce sera Justice. 

rigibla, à peine sorti de prison il a toujours 
repris son uniforme, ses rubans et continué 
à chercher d»s dupes. 

Son dernier exploit l'amenait jeudi de-
vant le tribunal correctionnel de Bordeaux. 
Ayant éveillé des soupçons parce qu'il pro-
mettait de faire obtenir aisément des sursis 
à des résiniers, Boisson a dû répondre aux 
questions d'un inspecteur de la police mo-
bile qm a fini par lui arracher l'aveu qu'il 
n'était pas commandant, ainsi qu'il le pré-
tendait Au surplus, on a saisi chez lui des 
feuilles d'ordre de transport, un cachet de 
l'autorité militaire, etc. 

Boisson a été condamné à deux années 
d'emprisonnement et à dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A six mois d'emprisonnement, Angèle 

Bordes, 28 ans, ouvrière d'usine à Bassens, 
qui, ayant accouché clandestinement, dans 
une maison meublée de La Bastide, où elle 
avait loué une chambre, s'enfuit en y aban-
donnant l'enfant qu'elle venait de mettre 
au monde. Le nouveau-né fut découvert à 
temps et sauvé : on l'a confié à l'Assistance 
publique. 

A six mois et à deux mois de prison, res-
pectivement, Emile Maleret, pointeur, 59 
ans, qui a volé du maïs, et son amie Ger-
maine Lalande, 43 ans, rue des Trois-Chan-
deliers, qui a recélé ce grain et l'a donné 
à manger à des volailles. 

Ateliers et Chantiers maritimes 
du Sud-Ouest. — Bordeaux 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
Les hautes personnalités des corps élus de 

Bordeaux et du département de la Gironde, 
ainsi que du commerce maritime de France, 
ont récemment honoré de leur visite les nou-
veaux chantiers de constructions navales 
qui viennent d'éclore à Bordeaux, sur la 
rive gauche. 

Nés d'hier — sur une vaste étendue allant 
du fleuv« à la rue Achard, avec raccorde-
ments aux voies ferrées, — ils sont déjà en 
pleine activité, sous l'Impulsion d'une direc-
tion énergique et habile. Une armée d'ou-
vriers est à l'œuvre ; dix unités sont en chan-
tier; tm outillage puissant et des plus mo-
dernes pourvoit à tous les besoins en fers, 
bols, etc.; la ruche bourdonne, s'organise, 
se développe, et déjà, d'une rive à l'autre, 
las martèlements des blindages et des tôles 
confondent leurs échos dans une émulation 
enfiévrée. Le présent est lourd, l'avenir est 
vaste, et, pour leur part, les nouveaux chan-
tiers seront en mesure de lancer chaque an-
née une moyenne de huit navires de 130 mè-
tres de long, ce qui les placera en un très 
non rang parmi les chantiers navals fran-
çais. 

dest te Bordeaux de demain qui naît de 
toutes parts, qui grandit et qui lève, plein 
d'avenir et de rayonnement, et nous ne sau-
rions trop rendre hommage aux hommes 
d'action qui le dotent d'une nouvelle force, 
à ceux aussi de nos compatriotes qui se sont 
ardemment employés à la réalisation de ce 
programme, qui sert à la fois la défense na-
tionale, l'avenir de notre pays et la prospé-
rité de Bordeaux. 

Et, en terminant, nous sommes heureux 
de citer les noms de : M. Charles Dumont, 
président du conseil d'administration; 
M. Jean Stern, vice - président, administra-
teur délégué; MM. Paul Carde. Dreux et 
Georges Tournier, administrateurs; M. Mac-
Geacnie, directeur technique, qui firent aux 
visiteurs les honneurs de leurs chantiers, 
<st dont la devise est : Un maximum de 
résultats avec un minimum de capitaux. » 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre des Bouffes 

La revue des Bouffes s'est illustrée de deux 
attractions nouvelles. Miloswska, la devine-
resse, dont la perspicacité mystérieuse a en-
chanté la salle, et une scène pour Mlle Hele-
na, qui tire de la photographie des effets d'une 
fantaisie et d'unt. cocasserie irrésistibles. Très 
vif succès. 

Trianon-Théatre 
CE SOIB VENDREDI, PREMIER U.VLA. — 

Des fleurs seront oflertes aux dames. i>ufleuve changera son répertoire. 
Tous les soirs, à 8 h. 30 très précises, ia 

merveilleuse revue « OH ! LA LA... », dont le 
succès s'affirme chaque jour. Décors luxueux, 
costumes Rasimi, troupe incomparable, avec 
MCSIDORA LOULOU HEGOBURC. LA PRIN-
CESSE MARFA et un essaim de jolies artis-
tes: TRABËR, ROUSSEAU, GUISE, .MARI A-
NEL, etc. En intermôdfe, l'inimitable DUFLEU-
VE, dans ses nouvelles chansons. 

Se hâter d'applaudir la revue dans sa for-
mule actuelle, car « Oh ! là là » sera cons-
tamment transformée et renouvelée. Location 
rue Franklin, de 2 à 6 heures, et le dimanche, 
ùe 10 heures à midi. 

Scala-Théatre 
cTosit à l'air ! > — Vendredi, renouvellement 

de la revue, huit soènes nouvelles, rentrée de 
Martin, de Mlles Alvar et Pennequin. Une heu-
re de spectacle inédit. Dimanche, matinée et 
soirée. Prudent de louer sans frais à la Scala. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE ET DE LA 

PIERRE. — Réunion mensuelle dimanche ) 
juin, à 9 h. 30 : Compte rendu financier; élec-
tion d'un délégué au Congrès fédéral; ques-
tions diverses. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 J'UÎn 

Marie Perré, 41 ans, rue des BoucherlcB, S. 
Jean Bavle, 68 ans, impasse Lana. 
Veuve Alègre, 79 ans, impasse Fabreguette, si. 

Erratum. — Du 5 juin : Lire Mme Bougues, 
51 ans, au lieu de 58 ans. 

letotarens MOUCBOM. Deuil Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE M«« Teure G. Bol-
ron, M. P. Boiron, 

M. et Mmo A. Durau et leurs enfants, M. et 
Mm» M. Servat et leurs enfants, M"« M. Boiron, 
les familles Boiron, Jamet et Pesquidoux 
prient leurs amis es connaissances de leur 
faire l'nonneur d'assister aux obsèqusè 06 

M. Gabriel BOIRON. 
leur époux, père, beau-pere, grand-pèra, tràrt, 
beau-frére et oncle, qui auront Heu le samedi 
8 juin, en l'église Saint-Nicolas. 

un se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Rrémontier, à trois lieures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois Heures et demie. 
Pompes funèbres gênêr., 1M, e. Alsace-Lorraine 

AViS DË DÉCÈS M. Meynard, Ingénieur 
des eaux, M=» et M"« 

Meynard, M** Mandon ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver r.o la per-
sonne de 

Robert MEYNARD. 
leur fils, frère ©t petlt-flla. 

Les obsèques ont en lien à SalnM-lrcfiHsrit. 
d'Arc* le 7 juin 1918. 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
M. et Mm» J. DufTau, Instituteurs à Mérignac, 

et leur nis André, aspirant (armée d'Orient), 
croix de guerre; M. A. Duffau, M»« veuve Tré-
sarieu et soa fils Alfred (armée d'Orient), M. 
« Mi" F. Dufîaii et leur fille Yvonne, l'officier 
d'administration et M»» T. Grangeneuve, les 
familles F. Duffau, .T. Dufîau, de Bernos, A. 
Duffau, de Cazaîls, R. Grangeneuve' ont ta 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent dré-
prouver én la personne de 

Rosand DUFFAU, 
sergent au 288* régi m en», 

tombé au champ d'honneur le 23 avril lfttï, 
à l'âge de 20 ans, A 

croix do guerre, deux citations, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
remercient bien cordialement tous oeux qui, 
en cette pénible circonstance, leur ont apporté 
loi!j:s témoignages de sympathie. 

km m DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Bernard Fourcade et leurs famil-

les ont la douleur de faire part à leurs ami3 
et, connaissances de la perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de le'.ir flls, petit-
fils, neveu cousin et ami 

Jean-Roger FOURCADE. 
sous-lieutenant au 57« d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 10 avril 191&, 

à l'ûge de vingt ans, 
et les prient d'assister a la mess* de neuf 
heures qui sera dite le 11 Juin, en l'église 
Sainte-Marie de Lu. Bastide. 

Ils remercient bien sincèrement les person-
nes qi: leur ont fait parvenir dans cette 
douloureuse circonstance des marques de 
sympathie. 

SIARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du * jnln 

BŒUFS. - Amenés, 202; vendus, 154: lr« 
qualité, 190 à 141 fr.: 2e qualité, 115 à 129 fr.J 
«e qualité, 100 à 114 lr. 

VACHES. - Amenées, M; ▼e»<V?«esi ?L: Jj* 
qualité, 130 à 141 fr.: 8e qualité, 11* à 129 rr.| 
Se qualité, 100 à 114 fr. 

Les cours des boeufs, vaches et taureaux t» 
dlqués ci-dessus sont ceux fixés par la com-
mission d'arbitrage nommée par arrêté P/éleç. 
toral, pour exécution des prescriptions du dé-
cret ministériel du 88 mal dernier, établissant 
les mêmes cours maxima sur les marene» 
de Paris. Lyon. Bordeaux. Marseille, Avignoa. 
Ntmes, Saint-Etienne, Orléans et Rouen, à da«< 
du (1 courant. 

VEAUX. — Amenés, 230; vendus. 144 : de 2« 
S 650 fr. la pièce, et de 27S fr. à Î28 fr. lel 
50 kilos poids mort. 

MOUTONS. — Amenés, 568; vendu«, îlï <U 
250 . à 300 f r. les 50 kilos poids mori et <M 
80 à 180 fr. la pièce. 

Ont été vendus : ÎS bœuf», pour MaraellleJ 
U pour Montauban, 12 pour Angorulême, » 
pour Molssac. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Vllleneuve-eor-Lot, * Juta. 

COÛTS du 5 juin : 40 fr. les 50 kilos. 
Arbanats, « Juin. 

Cours : mardi soir, ii fr. les K» kilos; m«* 
credi soir, 40 fr. les fi» kilos. 

Peu d'apports. 
cerons, « lu la. 

Apport 45 quintaux. Cours : 25 fr. les » kilo» 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La VMe-tte, < îoln. 

Bœufs — Amenés, 1,300; Invendus, 1*0.1** 
dualité, 4 fr. 80; 28 qualité, 4 tx. 60; Se Q»•>!<* 
i fr. 20. Prix extrêmes : de S fr. 80 à 4 fr. «0. 

Vaches. - Amenées, ,î?;.12.TeJvdu,8*%?,7«MÏÏ qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; Se qua»«, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 80. 

Taureaux. - Amenés, 186: invendus, 11.1" 
qualité, 4 fr. 50: 2e qualité, 4 fr. 30; Se qualltâ, 
4 fr. Pr'i extrêmes i de S fr. 60 à 4 fr. 50. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,162. Ire qua-
lité, 5 îr. S0; 2e qualité, 5 fr. 40; Se qualité 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 10. 

Moutons. — Amenés, 8,602; invendus, 1,500. lri 
qualité, 6 fr. 10; 2a qualité. 5 fr. 40; Se qualité 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 70 à 6 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 8,104. ire qua ■ 
llté, S fr. 76; 2e qualité, 5 fr. 52; Se Qualité 
5 fr. 28. Prix extrêmes : de 5 fr. 08 à 5 fr. 80. 

Le marché a débuté calme. La marohandlsi 
«tait plus abondante, et 11 n'y avait pas grandi 
affluence d'acheteurs, sauf sur le gros bétail 
dont les prix ont été ramenés aux taux près 
crits pr • la nouvelle réglementation. Les cou; j 
s'inscrivaient au niveau précédent. Par suite 
la lourdeur a dominé, et on clôture officielle 
ment en baisse sur ouverture, prlnclpalemepi 
sur les qualités médiocres 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 Juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
11Etato. — Comptant, 3S1 UT.; a trois moi», 
831 llv 

Plomb. — Comptant, 28 lit. 18 »h.; llvralse* 
éloignée, 20 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, « jula. 

Bseeace de térébenthine et résine. — Calm«, 
inchangées, 

REMERCIEMENTS £ ïm» veuve Jean Ca-
zenave, MM. André 

et Jean Cazenave, M"» Denise Cazenave et tou-
te la famille remercient bien sincèrement tou-
tes 1RS personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean OAZEKAVE, 
ainsi nue celles oui leur ont fait parvenir des 
marquas de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, <tl, e.'Alsace-Lorrain» 

L'histoire au jour le iour 
de l'aviation, qui «si de la 
" {«ronde Histoire ", est 
écrite sans bluff et sans 
ia moindre erreor dans 

SPECTAC 

VENDREDI 7 JTJIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Wérther », avec Léon 

David et Gen. Vis. 
BOUFFES. ■— * h. 30 ; « A Tire d'Aile ! > revus. 
APOLLO. — 8 h. aO : « Susle ». 
TRIANOiN. — 8 a. 30 : «Oh 1 là là !... . reVM;. 
SCALA. — 8 h. 30 : «Tout à l'air !» revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatin&. 

lustrée 
(HîsctiHir en sïef : Jacques Mortane) 
qui publie cette semaine entre antres 

articles des plus passionnants : 
Les Souvenirs sur Gavnemcr, par Jac-
ques MORTANE. — Uorme. — L'Aviation 
anglaise. — Chronique du Comniaa-
clant 5... — Les As belles. — Denx 
Héros : Moulines et Lccrcux, etc., ete. 

Très nombreux documents 
plwtographtques inédits. 

Le Numéro : QQ centimes 

En vente partout et dans les magasins e 
les dépôts de la Petite Gironde. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉS' 
PARIS - SO, rue de Provence. 30 — PARIS 

NOUVELLES COMMERCIALES 

esSp a DOT 

PETITE CHRONIQUE 

On a voie un portefeuille contenant la 
somme de 50 fr. dans la poche d'un veston, 
au marché aux bestiaux. Le tout appartenait 
à M. Gari, employé de commerce, qui, pour 
travailler, avait suspendu son vêtement à 
une charrette-. 

lin désespéré. — Un ouvrier forgeron à la 
Compagnie des tramways, M. Jean Clave-
rie, demeurant rue du Cap-Ferret, s'est don-

sentiment national français et si attachés, : né "volontairement la mort; ieûdi.'eifsé pen-
de tout temps, aux doctrines du droit et de :

 dant à Vald6
-
 de sa ceiri

ture à la feVêtrfde 
la justice internationale, ont proclamé, par 
la bouche du président Wilson, qu'ils exige-
raient avoc nous la réparation du crime 
commis en 1371. 

Les officiers et les soldats, leurs rangs con-
fondus dans cette manifestation comme ils 
le sont sur le champ de bataille, témoigne-
ront une fois de plus de la communauté de 
sentiments qui unit nos deux Républiques. 

En présence des généraux Hallouin et 
X..1, ainsi que les représentants des divers 
services alliés à Bordeaux, M. Emile Hove-
laque, inspecteur général de l'instruction 
publique, venu spécialement de Paris, et qui 
accompagna naguère la mission du maré-
chal Joffre et de M. René Vivlani aux Etats-
Unis, parlera de l'Alsace-Lorraine devant 
nos alliés, et leur présentera des projections 
en couleur spécialement prises en Alsace li-
bérée avec les appareils du collège d© 
France. 

La garnison de Bordeaux et l'armée amé-
ricaine seront représentées demain à cette ! 
belle ffte patriotique. 

Passage de réfugiés 
Un important convoi de réfugiés venant j 

de Rouen par Paris, est arrivé en gare de j 
Bordeaux-Saint-lean jeudi soir à minuit. j 

Après avoir été ravitaillés par les soins i 
des dames de la Croix-Rouge, les réfugiés 
sont partis dans la nuit à destination d« I 
Mont-de-Marsan. 

sa chambre. 
On ignore les mobiles de cet aote de déses-

poir.  $ 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présldene de M. LULE-DEJARDIN, Jugre. 

l'amour du galon 
Paulin Bois-son, aujourd'hui âgé de cin-

quante ans a, depuis qu'il a quitté le ser-
vice militaire, été condamné huit fois pour 
port illégal d'uniforme ou de décorations. 
« C'est plus fort que moi, explique-t-11, je 
ne peux p#s souffrir les vêtements civils. 
Il me faut du galon qui donne de la consi-
dération. » 

Donc, voici trente ans environ que Bois-
j son se fait passer pour capitaine ou pour 

commandant d'état-major; voici trente ans 
i qu'en tramway, en chemin de fer, à la ter-
j rasse des cafés, dans les hôtels, il s'exhibe 
: sans droit en tenue d'officier. Quant aux 
■ d'écoratione, il en change assez souvent : 
I Aujourd'hui, il est chevalier de la Légion 
j d'honnedr, demain officier, puis simple che-
j valier du mérite agricole, etc. 
; Et sous le couvert de cette considération 
1 qu'il avçuo avoir demandée au galon, il a 

commis quelques escroqueries, d'où les for-
tes condamnations à l'emprisonnement qui 
chargent, son Casier judiciaire. Mais, incor-

LE GALA DU 16 JUIN AU STADILM 
Ne pas oublier que le dimanche 16 juin, dan? 

le merveilleux cadre du Stadium, aura lieu 
la plus belle matinée de boxe de l'année. J.«? 
programme, extraordinaire, comprend six 
combats, parmi lesquels un match du Hollan-
dais Frank Rooae contre Edmond Castalacr, 
le Bordelais champion de France, qui fera sa 
rentrée, et le grand combat Albert Lurie con-
tré l'Américain Bllnk Mao Closkey, comba; 
qui sera certainement passionnant. — La loca-
tion ouvrira prochainement. 

COMMUNICATIONS 
Kecrratentcmt de Bordeaux 

lin examen pour le certificat d'aptitude â 
('emploi de secrétaires-rédactrices (2e catégo-
rie) « Personnel féminin des bureaux militai-
res » aura lieu le dimanche 9 juin, à huit heu-
res, à la Faculté des lettres, cours Pasteur. 

L'examen écrit, comprenant une composi-
tion française et un problème d'arithmétique, 
aura Heu le matin. 

L'examen oral, consistant en une interroga-
tion sur les principes de l'organisation géné-
rale de la France, aura lieu l'après-midi, à 
trois heures. 

Les personnes pourvues soit d'un diplôme 
de renseignement supérieur ou secondaire, 
soit du brevet supérieur de l'enseignement 
primaire, sont dispensées de cet examen et 
devront le mentionner dans leur demande au 
lieutenant-colonel commandant le bureau de 
recrutement; elles devront présenter le titre 
au gendarme lorsque ce dernier fera l'en-
quêté réglementaire. 

Les renseignements complémentaires seront 
donné? sur place, avant 1 examen. 

Les candidates sont priées d'apporter ce qui 
est nécessaire pour écrire, le papier seul leur 
sera fourni. 

Chemins de Ser da Miûi et de l'ESaî 
{ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (Petite Vi-
tesse) informe les expéditeurs que l'accepta-
tion des marchandises figurant à l'affiche de 
Grande Vitesse du 5 octobre 1917 sera reprise 
dans les limites précédemment fixées à partir 
du 7 juin courant. 

En outre, seront acceptées le samedi 8 juin 
les expéditions dont les déclarations ont été 
numérotées : Série A, du n. 4,981 au numéro 
5,820. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. via 
Cette et Montpellier ne reçoit que les blés, cé-
réales, ...rines, légumes, lait et fromages, sel 
et'sucre. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
GARDERIES ET CANTINES SCOLAIRES. — 

Les pères de famille du groupe Arlac-Colfé-
nno, réunis en assemblée générale le 5 juin, 
ont renouvelé leur bureau comme suit : Pré-
sident, M. G. Baugier; secrétaire, M. Péters; 
trésorier, M. Brisset; secrétaire adjoint, M. 
bauvm; trésorier adjoint, M. Conseil: asses-
seurs, MM. Maurice, Tournié, Izaac, Lopès. 
Léon père, Sorin; commission des fêtes : se-
crétaire, M. Léon: trésorier, M. Mazeleygus: 
assesseurs, MM. Morlan, Sabot. 

Pour tous renseignements, s'adresser 185, 
rue du Tondu. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant ia 

Journée de samedi g courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Condorcet, Cazalis et Prémeynard. 

PRODUITS RESINEUX 
Ce qui ea passe 

Aux difficultés déjà connues et qui attei-
gnent spécialement l'Industrie des produits ré-
sineux — préjudices que nous avons longue-
ment exposés en leur temps — vient s'ajouter 
l'aggravation du mal, du fait personnel des 
bureaux de toutes les administrations par les-
quels les producteurs et expéditeurs sont obll-
ïés de passer. Il faut avoir été en rapport di-
rect ■ avec les bénéficiaires de cespostes«de tout 
repos» pour se faire une Idée de la sorte de 
plaisir que tout ce monde de « bureaux » met, 
non point a faciliter la tâche parfois si difficile 
c'.es négociants, mais bien à entraver le plue 
« rageusement s possible, par tous les moyens, 
l'activité de ceux qui ont encore le réel cou-
rage de s'occuper d'affaires de produits rési-
neux. Du petit au grand, c'est à qui sera le 
plus désobligeant et le plus tracassier; A par-
tir du dangereux moment où., «armé» d'un 
porte-plume, ces valeureux soldats des «lé-
gions» bureaucratiques ont à appliquer un 
règlement, vous pouvez être certain qu'ils 
s'emploieront, surtout, à en faire un objet d» 
terrorisatton, alors que leur rôle serait de fai 
olllter, légalement, la mission de l'industriel 
ou du négociant. Des plaintes trop nombreuse^ 
nous parviennent à ce sujet pour que non») 
n'élevions pas la voix. Il est temps que ce r* 
gime de vexations administratives, à l'égal» 
'•['industriels et de négociants, qui les ton| 
vivre en somme, prenne nn;si,pour faire cesssr 
tant d'abus, on nous oblige à citer des noms, 
nous le ferons. En voilà assez ! L'Industrie et 
le commerce de notre laborieuse région du 
Sud-Ouest ne peuvent continuer à demeurer 
plus Ions-temps les victimes d'une armée de 
paperassiers hostiles à tout ce qui est labeur 
fécond et développement dè la richesse natl» 
nalç. Il faut que la bureaucratie administra-
tive le sache bien, ce ne sont ni les « cartori» 
verts» ni les dossiers à belle écriture de « ron-
de» qui sont la force vitale d'un pays, mai» 
seulement l'expansion do la vie économique, 
par tous les moyens fertiles que la nation peut 
mettre en œuvre. L'heure est aux saines a<v 
tivités, pourvoyeuses de fécondes moissons ef 
non aux anémiantes déliquescenses. Il est en» 
tendu que tout le monde ne peut, avoir l'étof^ 
d'un «roi du fer» ou d'un «roi du pétrole» — 
de tous les e rois-marchands » du Nouveaur 
Monde, — mais qu'au moins ceux qui se sorti 
volontairement «enrôlés» dans les «manchet-
tes vertes » s'en tiennent à leurs simples préro» 
gatlves : chacun, dans sa sphère d'action, â 
surtout lo devoir de ne pas s'y rendre ni»; 
sible... v o 

Em. BROCHERIOUX. 

Nous l'avons dit la semaine derWvc, certes 
les acheteurs ne tont pas défaut, maie les pro-
ducteurs — pour les sages raisons que 1 on 
sait*-ne se hâtent point vers des transactions 
si faciles; malgré des offres de 270 à 280 rranes. 
pour l'essence de térébenthine, nous ne con-
naissons pas de fabricant qui, samedi, a uax, 
consentit à céder quoi que ce soit. 

En «secs», très peu d'affaires : à Dai. un 
mince lot de colophane fut payé 88 fr.^jaepan. 
de l'usine landaise; on'offrait 85 fr. pour tts 
lirais, sans trouver de vendeurs. 

Du côté britannique, peu d'indications ins-
tructives. Les stocks londoniens se tassent 
le cube d'environ 12,000 fûts d'ewenw. et ie 
prix de 118 sh., sans que ces chiffres PulJ*e'J{ 
vraiment servir de « «ruide », ""..^•

0
£?. les manifestations économiques résineuses par 

Meulières sont en.passe l*^*™^ P
d
a,; 

ME LES MAUX DE PIEDS 
PENDANT LES MOIS D'ÉTÉ 

3a que font les soldats anglais pou? renié 
dier à la cuisson, aux meurtrissures et 

à la transpiration des pieds 

Un grand nombre de lecteurs et de lectri. 
ces seront certainement intéressés de savoiï 
comment, après m'être engagé dans l'armé*, 
anglaise, J'ai réussi à remédier aux maus 
de pieds extrêmement douloureux résultant 
ds mes premières grandes marches. De nom-
breuses poudres et onguents, remèdes pltM 
ou moins réputés, ne m'ayant apporté au-
eun soulagement, le consultai un de mes 
amis du corps médical qui m'expliqua qu« 
les cors, durillons, la brûlure de la plante 
des pieds et l'enflure ne $ont que les indices 
d'une chair meurtrie. H déclara qu'il n'est 
vraiment pas nécessaire d'endurer plus 
longtemps ces tortures, quand elles peuvenl 
être Instantanément apaisées et souvent sup-
primées d'une manière permanente en pion? 
géant les pieds pendant une dizaine de mi. 
hutes dan» un bain chaud contenant un* 
bonne cuillerée à soupe de saltrates ordinal' 
res. Il n' y a rien de plus efficace pour ra-
mollir les cors les plus tenaces, a un te! 
point qu'ils peuvent être enlevés avec lettf 
racine, tandis que l'action de l'eau saltraté» 
vous permettra également de faire dispara* 
tre facilement les durillons en les grattantv 

Enflure causée par la 
ehalettr et la fatigue | 

Ampoules» 
Oignons, 

Inflammations» 
Cors, transpiration et, 

coupures entre les orteils. 
Meurtrissure» •m^^—. 

les pieds 
urillons 

Les pieds étant la partie du corps la plus 
éloignée du cœur à laquelle le sang doit af-
fiuer, les maux de pieds sont souvent dus à 
une circulation défectueuse du sang dans 
ces extrémités. L'eau chaude saltratée sti-
mule la .circulation du sang dans les parties" 
affectées et débarrasse 1M pores des sécré-
tions sébacées qui les obstruent. De ce fait» 
cette eau médicinale, qui, de pins, est légè-
rement oxygénée, empêche les odeurs désa 
s:rêablas et neutralise les effets néfastes 
li'une transpiration excessive, évitant ainsi 
)«s maux de pieds sous toutes leurs formes 
Un premier bain vous donnera déjà un sou-
lagement immédiat, et une demi-livre de ssl-

| trates devrait suffire pour v is débarrassef 
i polir toujours de vos pires souffrances. 
; Essayez donc un de ces bains réconfor 

tants après une. longue marche, en rentrant 
j chez vous ou à votre cantonnement, 1-espiedf 
1 meurtris on enflammés. Vous éprouvere-

Immédiatement une remarquable Behsatior 
de bien-être, et vos chaussures, vos bottes '■>•■ 
plus serrées, même neuves, vous semb!« 
ront aussi confortables que les plus usa 
gees. — H. G. C. 

NOTA. — On nous informe que les Salira-
tes Rodell, extra-purs, se trouvent tout prêu 
en paquets d'environ une demi-livre et à ui> 
prix modique dans toutes les bonnes phar-
macies. A Bordeaux notamment dans let 
maisons suivantes : Pharmacie Bousquet, a 

i rue Sainte-Catherine; pharmacie Rousseau 
, /55, rue de la Croix-ae-Seguey; pharmacU 
I Sautarel, SO, rue Sainte-Catherine. 

SOCIÉTÉ NOttEUEtiuFROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Purin 

Installations immédiates de frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres froides pouf 
vianclo et toutes denrées périssables. 

suite des exigences de l'administration 
Royaume-Uni. . aire nlufi 

VAmérique ne s'o^PiP0"/^"!» reste du 
que de sa propre ^ns^™ maVue de fret monde lui étant, fermé nianfne de rrei. 
La cote térébenthlneuse de cents ta v» es» uonc 
sans intérêt pour nous. zm Bi 

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSE© 
Sont radicalement et infailliblement SUP-
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Ap-
pareil Pneumatique sans Ressort inventé 
par le célèbre Spécialiste de Pari?, M. A. 
CLAVERiS. 

Les personnes souffrant de Hernies, Sf-
forts. Descentes, etc., sollicitées ou non paf 
fes réclames des prétendus guérisseurs, ne 
doivent rien Jairc avant d'avoir essayé ce) 

• incomparable Appareil, îe t&jl vraiment 
scientifique et effioaos. 

Elles auront intérêt à rendre visite à M. *. 
ÇLAVERIE qui les recevra de 9 h. à 4 h. er. 
feisant profiter gracieusement chacun de» 
conseils de sa haute, expérience k : 
Bergerac, samedi 8 juin,-Grand-Hôtel 
Tonneine, dimanche 9 juin, hôtel du Centre. 
Agen, lundi 10, hôtel Central-Moderne 
Mérao, mardi 11, ht de France (de U à J h 5. 
Viliensuve-sur-Lot, mercredi 12, hôt Gâche 
Mstrmande, jeudi 13, hôt des Messageries 
Langon, vendredi 14, hôtel du Lion-d'Or " 
La fiôoie, samedi 15 juin. Grand-Hôte! 
BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi 1» 

et mercredi 19, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux) 

Btaye, jeudi 20, de 11 h. à i h., h« du Médoc, 
Ubourne, vendredi 21 juin, hôtel de France 
Sîe-Foy-ia-Granda, sam. 22, h' Grenouilleau 
Morcen-x, dimanche 23. hôtel de la Gare 
3alnt-Sever, lundi 24 juin, hôtel de France 
Mont-de-Marsan, mardi 25, hôtel Richelieu, 

Le «Traité de ia Hernie» par A Cl AVE 
RîE et le "Livre d'Or» des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande à M, Â. OLAVERiE "34-
Faubourg Saint-Martin — PARIS ' " 

LtDtrectear; a.fiOUSCHiiLKiMJ 
U Gérant fi. BOiJCHBt 

IraorKcerifl GODNOCILHOU 
An» QWTBwta. (1 Muni 

Etudes de M« GAUSSEL et BE- J 
! DIOU, notaires à Bordeaux. 

VENTE AUX ENCHERES 
'en la Chambre des notaires, le 
ill» juin 1918, h 13 h., 2 échoppes à 
fralence, chemin de Freycinet, 
mo 59, en un seul lot. Mise à prix 
16,000 fr. S'adr. a M« Gausse! et 
ktude de M» Bediou. t _ . 
jnEiVI. à l« p. app. m., av. Thiers 
91 ou env.Lassaque,34,r.Vit-Oarles 

«M DEM. manœuvres hommes 
Vil ou femmes. S'adresser usi-
iae CRJSTON, allée de Boutant. 

IjftPPAUTKMENT 6-7 p™» dem««, 
JiHoii maison, loyer garanti. Eo. 
«UACTOR. Agence Havas, Bordx 
t , 
M|H' cherche maison meublée mti conf. mod.,4 ch. couch., etc., 
aard., centre. Kc.Adre.Havas^Bx 

fîîEMBE ̂ oVr^n0?. 
fe-rand hangar oois ou fer. bri-
kjues; matériaux constructions 
farrands vitrages. Ecrira EMU..', 
-Sgencs Havas, Bordeaux. 

MHAUFFELR mécanicien a-uto 
Ml dem«*. Se présente;- dimanche 
^natinee, 37, r.Pasteur, Caudéran 

•MONSIEUR situation connue 
H désire louer à l'année dans 
-famille honorable grande chum-
-l>ro confortable et cabinet de 
rtoilel-to clans centre Bordeaux 
'où il séjourne dix jours par 
.mois environ. — Ecrire offres : 
*MAIRY Agence Havas, Bordx. 

Etude de M» RECHA^TIN, 
notaire a Monbahus 

Vente de foads de commerce 
Suivant contrat reçu par M« 

Rechatin, notaire i Monbahus, 
le trente-un mai mil neuf cent 
dix-huit. Mme Marthe FAUGÈR.E, 
propriétaire et maîtresse d'hotel, 
demeurant â Monbahus, veuve 
de M. Antoine Manières, a ven-
du à M. Franc.ois-Fcrnand DE-
LARD, propriétaire et boulan-
ger, demeurant à Saint-Maurice, 
un fonds de commerce d'hôtel et 
de ca-fe exploité à Monbahus, 
rue de la Poste, connu sous lo 
nom «Hôtel de France 1. com-
prenant l'enseigne, la clientèle 
et l'achalandage y attachés et le 
matériel servant à son exploi-
tation. 

Les opposition*, s'il y a lieu, 
devront être faites au plus tard 
dans les di:i jours de la seconde 
insertion et seront reçues en 
l'étude de -M" Rechatln, notaire 
a Monbahus. 

Pour première insertion : 
RECHATIN. , 

milt peur ia mmni k FifQGSn NlUUItt 
Un marché pour l'exécution et la fourniture des photograpbies 

de jeunes soldats devant avoir lieu a bref délai, les photographes 
qui désireraient y participer sont invités à se rendre dan3 h-s bu-
reaux de la 3« Sous Intendance Militaire, 1. rueGulliaume-Hroohon 
(enuesol), pour prendre connaissance des clauses et conditions do 
oahior des charges. 

Les demandes de eonsonrs il ^adjudication seront reçues 
jusqu'au 15 juin inclus. 

& Htastttut de Bordeaux, &9, rue 2u«uerie. Son application, faite 
seion les donnée» scientifiques, ne détermine ni douleur, ni acci-
dents. 3'îètSiotfedn ï»octe««- Latané, reconnue supérieure a tous les 
traitemenu actuels pour la oure rapide et définitive des maladies 
des voies urlnaires aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles. 
S0 années de succès. Tous les jours et IHmaiacfcies de 10 h. a 7 h., ou 
écrire. — L'Institut n'a pan «te succursale. — Maiuon do ganté. 

BUREAU DES DOMAINES 
d'Algrefeuille-d'Aunis (Ch.-Inf.). 

Veste de mobilier de l'Etat 
Dimanche 16 juin 191.8, à H 

heures, U sera procédé à l'usine 
du Magnou (gare de Forgcs-
d'Aunis), par le receveur des do-
maines, à la vente aux enchères, 
en plusieurs lots, de 5,0fl0 caisses 
et récipients vides d'alcool exis-
tant a la distillerie. 

Lee emballages se composent 
d'une caisse en bols renfermant 
deux récipients en fer blanc, 
d'une contenance de 19 litres en-
viron. 

Au comptant et S % en BUS 
pour tous frais. 

r-nto I e gar. pur abeilles à v** '"\HtCL9 par fûts 300 kilos. Ec. 
SSERNEZ, Agence Haras, Bordv. 

r" ofesseur latin - français-grec. 
S. place d'Aquitaine (àa 1*0. 

PACHE'iL TOUT : MJOBX, mô-
u tatii, cieubles, aaûqtMMe. etc. 
«atineau, IL coure d'Alûret. Ba. 

ttOIS à v. bûches, branches 
D et croûtes de pins. Prix avau-
fag. CAMUS, 6, c Huguerie, Bx 

TENO; DACTYLO très oxpéri-
X.'ïl'SRHS recherche emploi. Ecr. 
GALDR^, Agence Havas, Bdx. 
S 

ftHAURETlEH-LIVUELR deman 
« 0.6 sachant conduire et ioign. 
alievauz; l\j rue Lecocq, BordY 

blanc, non sUlcaté, 
postal 10 kll. 20 fr.: 

vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
c rembt. MU» Béra'ud, Marseille 

LE SAVON FEMTOÉ 

8* IUAU non silicate, postal 10 \lliU t-, 19 î- Savon pur 7a %, 
tMiïUÏÎ postal 10 k., K i. franco 
contre . rembouraem'-. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marsefâa 

u'est pas marqué 72 %. 
Savon 7ï %, le plus cher, mais 

le meilleur en morceaux moulés 
st marqués. 9 k. 600 net franco 
gare contre mandat d'avance, 
34 fr., ou remboursement Sri fr. 
Ml* MINGARilON (X«). Marseille. 

de ménage non sili-
cates. « Le Pavot «, p»i 

10 k., ?S'. « La Médail-
le », post. to le. 26 fr. franco oont. 
rembt. ftlit MAURIN, Marseille. 

STOCK PAPIERS 
en boites, rainettes, pochettes, 
envelopp. commerc. fa.br. avant 
guerre toutes teintes, demi-gros, 
détail: »7. r. de la Course,.Bdx. 

blanc de ménage ga-
ranti; postal 10 kilos, 
£5 fr. franco contre 

remboursement,— H. OLIVIER. 
Capucines, MARSEILLE. 

ACHETERAI INDUSTRIE ou en-
ritrerai associé. S'ad. ou 6c. Re-
né, 14,r.C-Bolask, Caudéran,-

m DEMANDE chef expéri-
menté pour 

grand établissement, parlant an-
glais si possible. Se présenter au 
Restaur* Américain, ail. Tourny. 

TEINTURE. ET KlETTOYAOK Usine I^HASTÊ, 

".r.H&T vestiaires, meubles, 
nu?im linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

BEPART. Chambre, bibliothè-
que acajou, piano, tapis, pen-

dule, salon L. XVI ; 121, 6. Albret 

,n dera. des ounières lisseuscs, 
17», x- Eglise-eaint-Seurir, Bx-On 

MANŒUVRE et aide-chauffeur 
demandés, 5, rue de Moscou, 

et S, rua des Douves, Bordeaux. 

ON DEMANDE un CAMION-
AUTOMOBILE neuf de 5 a 7 

tonnes. Faire offres par lettre 
seulement indiquant prix, délai 
de livraison et tous renseigne-
ments à la Société anonyme LA 
COP.NUBIA, quai de Brazza, 
Bordeaux-Bastide. 

VASTE LOCAL INDUSTRIEL 
minimum 700 mq., clair, eau, 

gar, force électrique. Ec. offre 
PORTE, Agence Havas, Bordx. 

CHERCHE à. louer promesse de 
vente moulin ou usine avec 

force hydraulique. Ecrire avec 
tous renseignement» : Usine mé-
tallurgique,Jiassilly (S^et-Loire> 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Dépôt du Î4« régim. d'infanterie 
à Mont-de-Marsan. 

Fournitures de photographies 
MM. les Photographes de in 

localité et des>YIU* voisine! 
sont informés qu'un marché 
pour fournitures1 de photogra-
phie des jeunes soldats aura lieu 
la mercredi 12 juin, caserne BoV 
quet, à Mont-de-Mârsan 

Ils pourront prendre 'connai* 
sauce tous les jours (dtmanchêt 
exceptés), le matin, àe » hpuîœ 
à 11 heures, et le soir, de 15 heu? 
ras 4 17 heures, a \a caserne 
Bosquet, bureau du coS 
dain-malor, des olauses 
dlAl0niiJ?u oahier des charges! Mont-de-Marsan, le H» juin lois 

Le lieutenant-colonel mm 
mandant le dépôt du 346d?nt" 

120' VI N BOUGE «OUVEJUiTôÂf 
ID'ia rï, rue Ptr^-onnet * fi

m 

Vins rouge et blano en bn<» a V 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-G^' 

MOUSSELA, S) c, de 86 bU« dia-
IMponibles Bordeaux à vend^ 
Ecrire 20, r. Emlle.Fourcand. Bx 

B OUTEILLES VlDEsT^pTr 
çois, 1», rue Baudricourt ia 

Fariî. - Ctock de bout. gVrï 
bdx ou porto.Transport autorisé 

MAISON anîïSu^S 
gie, douane, bn« appointements 
Ec. CORTON, Ag. IIavas, Bdx! 

Mahîer Besse et C», 82, cours dn 
Médoc, demandent MAITRE 

DE CHAI vins blancs et rouget 
Ecrire avec références. 

■NE VkB F'WWÎE QHS Ifi Kti. 

BLENORRHAG1E ̂ A^S^SB I 
?»»pèdfiqu«COUDEnC,Ph1'dnSol«il,;l.Laf.-.yelte,Tou^te^6'60lc P0»» j 

AVIS 

"4$5gpF ^%lwr xSK&jP 
M vossibiUté d'une guérison radicale de la WP^"3 

Mr^Soù 91 A est incontestable; mais il no faut pas pœ? fi 6C6 o" W1 *» ar u application 

à BORDEAUX ln8t"n s* cours de Vintendance. 

à LYON ,n8t"ot ̂ '^"t^iïiaRè&mu*. 

A partir du dix juin prochain, 
la SOCIETE D'EPARGNE DES 
UETStAITES recevra de nouvel-
les Inscriptions pour la posses-
sion après la guerre d'une MAI-
SON FAMILIALE AVEC JARDIN 
payable dans vingt ans, et bâtie 
sur le terrain désigné par 
l'adhérent. 

Avant la guerre, 1,000 adhérents 
avalent déjà reçu leur maison. 

S'adresser à la Société d'épar-
gne des retraites, 5, rue Condu-
ise, 5, à Bordeaux, de 10 à 12 h., 
et de 15 à 18 heures. 

La Société demande des agents 
sur place pour visiter clientèle. 
Appointements fixes et remises. 

do 
Gros fagots et bûches p. wagon 
rendu Bdx. S'adr. 25, rue Rode. 

COHTREMAITRE ! 
menuisier très capable. « , 
courant fabrication w«=°a

u«,ue; 
S^SS&ux' Xulel woart i de Bordeaux. Hetereiu-
té* exigées. - Ecrire^r^uiii, | 
4gence'SIava«. Bord««. 

ON DEMANDE 
wger 10 ou 12 employés soit à 
Bordeaux, soit banlieue, reliée 
avec communications faciles 
avec le Centre. — Ecrire RIVET, 
Agence Havas, Bordeaux. 

M" ANŒUVBES actifs demandés j 
•pow'fabrique ^rfécialS nitions. Ouvriers spécialistes ; raemont au courant. Bon. sa-

laires; 47, chemin de Pessac, 47. , 

ON DEMANDE A LOUER 
local central pour installer'bu-
reaux 3 ou 4 pièces. Ecrire JOft-
OANIS. Agence Havas, Bordx. 

disponibles. 
PEYROT, 8, place lourny, Bdx. 

DES. début, p. bur. conn. un 
1 peu douane. S'ad. 7,r.Boudet 

débités tous genres, gn;-
ines et sur pied, deman- i 

Offres à J°h, A£. jpavas, Bx. i 

€amion Clément 1,500 kii., état ! 
de neuf, pneus jumelés, 9,000*. : 

Chaxpignon» 1«S» av. Clichy, Péris " 

«uis acheteur coffre-fort et pia-
' no. Ec. Morgan, Ag. Havas, B* 

à la Ci» des 
T. E. O. B. 

"hef ,n>quipo électricien pour 
entretien du matériel roulant. 
S'adr. rue du Conimiandant-Mar-
enand, St-Augustm. Bordeaus* 

COMPTABLE exp*, au cour. t. 
trav. bur., sér. référ., d*> em-

ploi. Ec Dubor, Ag. Havas, Bx. 

Pour transports et scieries 
i vendre : mulele, mulets, broe 
bros-remorques, charrettes-res-
sort, tombereaux, dog-carte, mé-
tiers circulaires a table, cour-
roies, lames, outils, etc. Ecr a 
WOLTER et BANOS, a Grenade-
sur-l'Adour (Landes). 

RU DEM. b. domestique n. maii Zn bourg., 45 fr. p. mois. S'ad. 
18, rue des Augustlns, épicerie. 

(Guérison contrôlée) 
Ctiniqae WASSEUMANN 
ÏS. rue Vital-Carlee. Bl 
ECOULEMENTS 

REÏREGISSEWENTS-ïwltejKBte, j liam 

Chef transit cherche situation 
sér. EA. GouMer, As.Bavas.B* 

LOCAL 1'000, * t-
mn demandé 

n e.n„ 'oostion D' dépôt. 
S ad. Bur. AKA, 12, Galerie Bord. 

PROPRIETAIRES wagons part?. 
» ouiiers assure départ sous huit 
i?.nrs cent à cent vingt tonnes 
vins pour toutes destination» sur p.-o. _ Ecrira LAURIB1 
agence Havas, Bordeaux. 

rnARPENTIERS fer ou bois de-
» mandéo Société travaux mé-
talliques, chemin Birambitz, Bfe> 
g.es. Travail assuré. B«« salaires 

ftM ACHETE machines à trie» un ter rectilignes toutes mar-
ques et toutes jauges. On prend* 
les ouvrières. S'ad. 17, r. Darnaiv 

Chevaux et plus, poneys b. atf* 
les a v., SO, r* de Toulouse, 

A V. Berliet Ig HP. 1912 4t. neuf. 
Tourillon, 6, r. Huguerie, Br, 

OUVRIERES tailleuses deman-
dées. Mounérat, 5, Intendance 

On dem. louer Bordeaux ou en-
virons usine ou entrepôt. S'a*, 

VERSMEE, 57, ©ours Fasteur, K, 

HECANIC. machine à jours, fe*-
tons; ouvr. brodeuse machi-

ne et mains et apprenties da*», 
17, rue des Pilllers-de-Tutelle, B« 

«M DEMANDE & louer 8 petite» 
Un* pièces vides. — Ecr. FOUR-
CADE, 7, imp. Sainte-Catherine. 

fiu DEMANDE MANŒUVRE» 
VTC 18, boulev. Antoine-GauNe? 

AU DEMANDE chauffeur rébus Y . te pour camion et manu-
tention; «4, cours d'Albret, Bv 

PERDU bague serpent or Rspii 
Moyon, 8* s.-intendance rotït* 


